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M. Pierre Laval se trouve
de nouveau à Paris

DANS LA FRANCE DU MARÉCHAL PETAIN

La modification des statuts de la Banque de France

Les incidents entre le Siam
et l 'Indochine

Notre correspondant de Vichy
nous téléphone:

Journée sans animation à Vichy,
d'où le vice-président du conseil est
absent Parti mardi soir, M. Pierre
Laval n'a pas emprunté le trajet ha-
bituel par la route. Il a pris tout
simplement le chemin de fer.

Peu de nouvelles donc à glaner
dans lé vestibule de l'hôtel du Parc,
sauf cependant celle de la modifi-
cation des statuts de la Banque de
France.

Là encore, on pourra constater la
continuité de la doctrine politique
gouvernementale qui entend réserver
aux Français la direction et le con-
trôle des affaires essentielles. Seuls,
en effet, peuvent participer et expri-
mer leur vote à l'assemblée générale
les actionnaires de nationalité fran-
çaise.

Outre cela, on notera la dispari-
tion du mot «régent» qni rappelle la
fâcheuse introduction dans l'admi-
nistration du grand établissement d'é-
mission de certains personnages par
trop encombrants : nous avons nom-
mé Léon Jouhaux... Plus simplement,
les membres du conseil porteront le
titre de conseiller.

Antre détail qui a son importance:
La représentation des actionnaires
est accrne. De plus, leurs droits de
regard et. de contrôle dans l'admi-
nistration s'opérera comme par le
passé, par l'intermédiaire de censeurs
désignés par eux auxquels seront ad-

joints, et c'est là le fait nouveau,
des censeurs officiels désignés par
le gouvernement.

* * *
Dans le domaine extérieur, l'intérêt

se porte particulièrement du point de
vue français, vers l'Indochine.

En dépit du «modns vivendi» inter-
venu récemment entre Bangkok et
Saigon, il apparaît que le feu couve
à la frontière. Un incident a été ren-
du public d'où il ressort qu'un déta-
chement de soldats siamois a essayé
de jeter un pont sur la rivière Caus-
tung et de pénétrer dans le petit vil-
lage frontière de Poïpet, situé à la li-
mite du Cambodge. L'attaque a
échoué.

De toute évidence, la situation de-
meure très confuse et die Saigon à
Haïnan, les résidents français et leurs
chefs se trouvent dans une position
d'autant plus difficile qu'ils sont
soumis à des pressions multiples peu
compatibles avec une administration
commode des intérêts français dans
les colonies. Les revendications thaï-
landaises visant le Cambodge au sud,
la pression des troupes japonaises au
nord dans le Tonkin, l'hostilité mar-
quée des Chinois à la frontière du
Tunnan, les tendances gaullistes de
certains éléments français enfin
sont autant de complications qui
viennent entraver la mission si dif-
ficile dont a été investi le gouver-
neur général, le vice-amiral Decoux.

La production britannique
en matériel de guerre
a été plus que triplée

DEPUIS LE DÉBUT DU CONFLIT

déclare à la Chambre des communes M. Greenwood,
ministre sans portef euille

LONDRES, 27 (Reuter). — M.
Greenwood, ministre sans portefeuil-
le, membre du cabinet de guerre, a
déclare aux Communes :

« Depuis le début de la guerre, no-
tre production en matériel de guerre
a été plus que triplé, et dans quel-
ques cas quadruplé. Ce n'est pas en-
core assez, mais il est indéniable que
des progrès ont été faits, et qu'il s'a-
git de progrès très sensibles.
I»es répercussions des raids
aériens snr la production
Parlant des attaques aériennes de

l'ennemi, M. Greenwood a déclaré :
«Les résultats qu'elles eurent sur la

production furent de façon surpre-
nante petits. Je dis ceci après avoir
saisi chaque occasion possible pen-
dant les fins de semaines d'évaluer
les dégâts. Depuis quelque temps, le
temps perdu à la suite des raids aé-
riens a diminué sensiblement, mais
nous avons à nous occuper des dé-
gâts et de la destruction de locaux
et installations. »

Faisant allusion à Coventry çt à
Birmingham, l'orateur dit :

« Il est encourageant de voir qu'à
peine la fumée s'est élevée à la sui-
te d'un raid, des mesures sont déjà
prises pour reprendre la production.
Je n'aurais pas cru que dans un si
bref espace de temps, le relèvement
industriel eût pu être couronné d'un
si grand succès. Je suis convaincu
que les mesures prises permettront
de poursuivre normalement la pro-
duction de guerre. »

L'effort du Canada
et des Etats-Unis

Le ministre dit que le Canada ex-
pédie un matériel considérable et que
des progrès ont été réalisés dans les
fournitures des Etats-Unis, afi n de
satisfaire les besoins du pays avec le
moindre retard possible.

« Nous obtiendrons, dit-il , une hau-
te priorité, dont nous avons d'ail-
leurs indubitablement besoin. Avant
longtemps, l'Amérique du Nord cons-
tituera un second arsenal dont nous
pourrons obtenir des fournitures
croissantes pour suppléer à ce qui
pourrait nous manquer. »

Les pertes navales
Parlant des pertes de la marine

marchande, M. Greenwood, dit no-
tamment :

« Quoique notre tonnage global soit
maintenant légèrement au-dessous de
ce qu'il était au début de la guerre,
la perte nette n'est pas considérable.

Nous ferons tout notre possible pour
accroître les constructions et pour
obtenir davantage de vaisseaux. L'a-
mirauté et les autres services inté-
ressés travaillent actuellement afin
de trouver les moyens de contrecar-
rer la menace des sous-marins et des
torpilles aériennes. Tenant compte de
la production métropolitaine et des
fournitures d'outre-mer, on peut dire
sans ombre de doute que nous de-
venons plus forts. De nouveaux ef-
forts s'imposent certainement, mais
ces efforts seront faits. L'ennemi a
des difficultés aussi. Nous savons
certes que la R.A.F. et l'étreinte si-
lencieuse, mais inexorable du blocus
sapent la puissance de combat dû
Reich, malgré des années de prépara-
tifs et malgré les réserves dont une
grande quantité peut encore subsis-
ter.

Le blocus sera
rigoureusement maintenu
»La R.A.F. poursuivra et intensi-

fiera ses attaques et le blocus sera
maintenu dans son intégralité. Les
pays étrangers qui en souffrent se-
ront aidés de toutes nos forces en
collaboration, espérons-nous, avec les
autres pays libres et surtout avec les
Etats-Unis. Ce problème est étudié
avec le ministre de la guerre écono-
mique et sir Frédéric Leith Ross a
été nommé pour organiser cette tâ-
che, de sorte que quand le moment
viendra, des denrées alimentaires et
des matières premières seront dispo-
nibles pour l'Europe libérée de la
domination allemande.

»Je ne crois pas que nous tou-
chions la fin de nos difficultés, je
pense que ces diffi cultés s'accroî-
tront. Il se peut qu'il y en ait de
nouvelles, mais ce que nous pouvons
dire avec certitude, c'est que les res-
sources et la capacité de la Grande-
Bretagne et l'aide croissante des
Etats-Unis dépassent les ressources
industrielles et la capacité de l'en-
nemi. J'affirme que notre puissance
productrice croissante, à la fois en
ce qui concerne la qualité et le vo-
lume, écrasera finalement la puis-
sance de l'adversaire. »

M. Hore-Belisha, ancien ministre de
la guerre, dit que le remède contre
les pertes de la marine marchande
est d'abattre l'Italie. Celle-ci , une fois
abattue , nous pourrions alors reti-
rer de la Méditerranée une bonne
partie de la flotte anglaise et la con-
centrer pour la protection de la ma-
rine marchande.

La guerre navale est menée
par les puissances belligérantes
avec une vigueur toujours accrue

LES HOSTILITÉS SUR LE FRONT DE MER

Plusieurs bateaux anglais et allemands sont coulés

Un cargo anglais coulé
dans l'océan Indien

p a r  un corsaire allemand
CANBERRA, 27 (Reuter). — Le

cargo britannique «Port Brisbane»,
de 8739 tonnes, a été coulé par un
navire ennemi au milieu de l'océan
Indien, il y a cinq jours. Un navire
de guerre australien est arrivé dans
un port avec 27 survivants.

Les torpilleurs sont les chiens de garde de la mer ; ils patrouillent pour protéger les convois,pour dépister la flotte ennemie, pour lutter contre les sons-marins. Voici nn torpilleur anglaislaissant tomber une charge de fond dont on voit l'explosion à gauche et qni est l'arme la
plus redoutable ponr les submersibles.

Un vapeur anglais coulé
CANBERRA, 28 (Reuter). _ Au

cours des recherches effectuées par
le navire dé guerre australien qui
recueillit les survivants du «Port
Brisbane », une embarcation de sau-
vetage vide appartenant au navire
marchand britannique «Maimer», de
8011 tonnes, fut aperçue. On croit
que l'équipage du «Maimer» a égale-
ment été fait prisonnier.

Un vapeur suédois
torpillé

STOCKHOLM, 27 (Reuter). — Le

vapeur suédois «Veronica», de 1300
tonnes, a coulé à la suite d'un tor-
pillage. On craint que 17 personnes
n'aient péri. Le capitaine et deux
membres de l'équipage ont été sau-
vés et transportés dans un port ir-
landais. D'autres membres, à savoir
cinq Suédois, dix Espagnols et deux
Danois sont manquants.

Navires allemands coulés
LONDRES, 28. — Le service (Tin-

formations du ministère de l'air pré-
cise, au sujet d'attaques contre des
bateaux allemands qu'un bombardier
du service côtier britannique en pa-
trouille, torpilla, mercredi, un vais-
seau ravitailleur allemand de 5000
tonnes, près des îles de la Frise. Le
navire s'inclina rapidement et son
arrière s'éleva hors de l'eau, les hé-
lices battant l'air. Un autre bombar-
dier du même corps torpilla, quel-
ques heures plus tard, en piquant
jusqu'à quelques mètres de la mer,
un pétrolier allemand de 7600 ton-
nes, qui atteint en plein milieu,
fut incendié et coula peu après.

Un bref combat naval
en Méditerranée

Le communiqué de l'amirauté
LONDRES, 27 (Reuter). — Voici

le texte de l'amirauté annonçant une
rencontre navale en Méditerranée :

« Une information a été reçue que
nos forces navales en Méditerranée
ont établi le contact peu avant midi,

mercredi, avec les forces italiennes,
qui comprendraient deux cuirassés,
accompagnés d'une force importan-
te de croiseurs et de destroyers.
Aussitôt que l'ennemi se rendit comp-
te de l'approche de nos forces, il
changea de direction et se retira à
grande vitesse vers sa base. Nos for-
ces se mirent à sa poursuite et on
sait qu'elles ouvrirent le feu à por»
tée extrême. Aucun autre renseigne-
ment n'est disponible en ce moment
mais les détails complets seront an-
noncés aussitôt que possible. >

DES AVIONS ANGLAIS BOMBARDENT
LE PORT ALBANAIS DE VAL0NA

Les opérations en Grèce

et y coulent un grand bateau italien
ATHENES, 28. — Le commandant

des forces aériennes britanniques en
Grèce communique :

Une attaque aérienne très efficace
fut entreprise, mardi, par des bom-
bardiers britanniques sur le port de
Valona. Un grand bateau fut atteint
tiar une grosse bombe et coulait

Un mois de guerre entre l'Italie et la Grèce
Légende : 1. Ligne atteinte par les Italiens
le 10 novembre 1940. 2. Le front après la
contre-offensive grecque Un novembre
1940. 3. Limites d'Etat. 4. Yougoslavie

(neutre). 5. Chemins de fer.

quand les appareils reprirent le che-
min dn retour. Les docks et les ins-
tallations du port furent, en outre,
endommagés et divers bâtiments dé-
truits. Un chasseur ennemi fut abat-
tu.

Des troupes italiennes en retraite
dans la région de Tepeleni furent

attaquées par nos avions.
L'aérodrome de Kelcyre,
près de Tepeleni, fut bom-
bardé.

Le communiqué
grec

ATHÈNES, 27 (Agence
d'Athènes). — Communiqué
officiel du haut, comman-
dement des forces helléni-
ques du 26 novembre au
soir:

Les mouvements de nos
troupes continuent avec
succès sur le territoire al-
banais. Parmi le matériel
capturé dans la région de
Koritza se trouvaient six
avions ennemis abandon-
nés. L'aviation ennemie fut
active sur le front et a
bombardé une dizaine de
villages en Epire et des ob-
jectifs non militaires dans
les îles de Corfou et de Cé-
phalonie.

Le communiqué italien
ROME, 27 (Stefani). — Le Q. G,

des forces italiennes communique :
Snr le iront grec, activité normale

des patrouilles de reconnaissance.
Notre aviation a bombardé sans ré-
pit des Installations et des troupes
ennemies. D'autre part, toutes les
voies de communications ennemies
ont été l'objet d'attaques violentes.
Les nœuds de communication de Pe-
rati, Delvinaki et de Doljona, les
centres de Erseka et Minina, les
ponts franchissant le Kalamas, près
de Perati et Minina ont été atteints
à plusieurs reprises et mis hors de
service. L'aéroport de Janina a été
arrosé de bombes. Sur l'île de Cor-
fou, le nouveau fort, les installa-
tions du port et les hauteurs de Co-
rakiana ont été atteints. Tous nos
avions sont rentrés saufs.

Les escadrilles ennemies ont bom-
bardé Valona sans provoquer ni vic-
times, ni dégâts. Pendant nne re-
connaissance offensive, an-dessus
de l'île de Malte, un avion de chas-
se ennemi a été abattu en mer après
un combat avec notre chasse. Un de
nos avions n'est pas rentré.

Les troupes helléniques
poursuivent leur avance

ATHENES, 28 (Reuter). — Les
troupes grecques continuent leur ac-
tion avec succès sur soï albanais.
L'aviation grecque a effectué des at-
taques couronnées de succès sur des
concentrations et des colonnes de
troupes ennemies, ainsi que sur des
batteries en marche.

L'interdiction en Suisse
dn parti communiste

LA POLITIQUE

L'interdiction du parti commu-
niste en Suisse est complémentaire
de celle qui a affecté , la semaine
dernière, .le « Mouvement national
suisse ». Elle était une nécessité de-
puis longtemps et Ton s'étonne seu-
lement que les autorités y soient
venues si lentement et aient procé-
dé â cette dissolution à travers tant
d'étapes.

Bien qu'elle ait reçu des coups
décisifs dans l'Europe entière,, la
mysti que du marxisme, dont le com-
munisme est l'incarnation intégrale,
n'a pas renoncé à ses f ins.  Elle sem-
ble simplement renier quel ques-unes
des méthodes qui furent les siennes
dans le passé , mats elle croit pou-
voir trouver, dans la catastrophe qui
s'est abattue sur le continent , et à
l'avènement de laquelle elle a tant
contribué, un terrain favorable à
l'éclosion de ses desseins.

L'action du marxisme est tenace,
patiente, persistante. Elle opère par
cellules, propagande clandestine, agi-
tation souterraine. Elle fai t  tout
pour aggraver le conflit actuel,
cherche à profi ter  du désarroi qui
est partout aujourd'hui , tend à faire
que le malaise général dégénère en
atmosphère révolutionnaire.

Un pays qui forme la cinquième
partie des terres émergées, la Rus-
sie des soviets, sert de base d'opé-
ration. Toute la pol itique de Moscou
n'a-t-elle pas été orientée depuis des
années vers le déclenchement de la
guerre ? Reste à accomplir une se-
conde étap e définie déjà par Léni-
ne, la transformation de la guerre
en révolution. Nous n'en sommes
pas là, mais comme rien n'est f in i,
toute espérance est loin d'être aban-
donnée par le communisme, cela
d'autant plus que de grandes puis-
sances qui passaient pour les enne-
mies irréductibles de l'Union sovié-
tique ont été amenées à composer
avec elle.

Dans ces conditions, il importait
que la Suisse prît enfin des mesures
radicales contre le communisme.
Nous voulons espérer d'ailleurs
qu'elles ne viseront pas seulement
l'activité extérieure de ce parti,
mais bien réellement qu'elles rédui-
ront à néant toutes ses tentatives
camouflées. Il est Inadmissible qu'un
Léon Nicole, qu'un Dicker, qu'un
Vincent puissent encore siéger aux
parlements fédéraux et cantonaux,
qu'ils puissent encore, malgré l' in-
terdiction de leurs journaux,'- fa ire
distribuer des tracts, mettre sur pied
des « réunions de bienfaisance », or-
ganiser des « spectacles artistiques »,
comme ce f u t  le cas il n'y a pas
bien longtemps à Genève, dans le
but que l'on devine.

Donc répression Impitoyable et
définitive de la part de la f o rce pu-
bli que. Cette méthode, qui doit être
ef f icace  contre les meneurs révolu-
tionnaires du marxisme, doit d'ail-
leurs être doublée d' une autre action
concernant, cette f o is, les troupes
qui se sont laissé bernées. Et Ici , on
nous permettra de le dire, les pou-
voirs policiers ne seront d'aucune
utilité. Il n'existe en l'occurrence
qu'une voie, celle des réalisations
sociales, seules capables de faire
comprendre à chaque Suisse qu'il
a sa p lace dans la maison helvétique.

R. Br.

Un jou rnal suisse
est saisi en Italie
ROME , 27. — L'édition de mardi

de « La Liberté » de Fribourg, a été
séquestrée à la douane de Domodos-
sola. On ne connaît pas les raisons
de cette mesure.

En revanche , les autres journaux
suisses ont pu pénétrer en territoire
italien.

Le ministre
de la défense d'Egypte

meurt subitement
LE CAIRE , 27 (Reuter). — Le mi-

nistre de la défense d'Egypte, You-
nis Pacha, est mort d'une crise
cardiaque, mercredi matin.

U se trouvait dans le train qui
l'emmenait du Caire à Fayoum
pour inaugurer avec le roi Farouk ,
des travaux publics.

Vive émotion an Caire
LE CAIRE. 27 (Reuter). — La

mort subite de Younis Saleh Pacha
a causé la consternation dans les
milieux politiques, car elle suit de
très près la mort de Sabry Pacha
qui était premier ministre, il y a
deux semaines. Saleh Pacha n'était
ministre de la défense que depuis
onze jours. C'était la première fois
qu'il était membre du cahinet.



MARIAGE
Monsieur, sans relations, dé-

sire rencontrer, en vue de ma-
riage, gentille demoiselle de
28 k 35 ans, aimant la vie
d'Intérieur. Ecrire sous chiffre
A. B. 84 poste restante, Neu-
châtel.

J. JENNY-CLOTTU
se recommande pour

camionnages
Place Purry 2*- Tél. 5 31 07

B' Pettavei
CHIRURGIEN

DE RETOUR

JEUNE HOMME
18 ans, ayant terminé son ap-prentissage, cherche place dans
commerce pour se perfection-
ner dans la langue française.
— Adresser offres k Frédéric
Spycher, Oberbalm près deBerne.

DEMOISELLE
aiderait dans ménage pour
apprendre à faire la cuisine.
Adresser offres écrites k D. L.
744 au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune fille cherche place de

volontaire
dans famille. Adresser offresécrites à V. B. 740 au bureau
de la Feuille d'avis.

Perdu, samedi soir, entre
Beauregard et la Rotonde, une

broche
argent (plaque frappée). Sou-venir de famille . Prière de larapporter au poste de police.Récompense.

On cherche à acheter

POULAIN
« Stut-Mônch » d'un an et de-mi. Offres, avec prix et ascen-
dance, à F. Lerch, Biberen
près Gummenen (Berne). ,

MEUBLES
D'OCCASION

demandés pour deux cham-bres et cuisine. Très pressant
S'adresser : 3, rue du Seyon!4me, à droite.

Bijoux el brillants
Argenterie ancienne

Pendules neuchâteloises

L. MICHAUD
acheteur patenté. Pince Purry 1

Esparcette
On demande 150 k 200 kg.

de graines d'esparcette du
pays. Faire offres k Henri La-
vanchy, la Coudre , Neuch&tel.

On achèterait
d'occasion : secrétaire, chaises,
table bols dur . Adresser offres
écrites k A. F. 745 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fumier
est demandé par Fred. Meier,
la Coudre.

Achat bijoux or
argent, platiné, brillants

meilleur prix du jour

H. VUILLE
acheteur patenté

Temple-Neuf Ifi Neuchâtel
On demande à acheter d'oc-

casion,

pousse-pousse
moderne, confortable, en bon
état. Adresser offres écrites àB. M. 743 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echange
Famille suisse allemande

désirant faire apprendre le
français à sa Jeune fille cher-
che k faire échange avec gar-
çon ou Jeune fille de famille
suisse française. Bons soins
réciproques. S'adresser k la
confiserie Cuche, le Locle.

Beaux-Arts
A louer pour date à conve-

nir, un 2me, cinq chambres.
Chauffage central par étage.
S'adresser Etude Frédéric Du-
bois, régisseur et Roger Du-
bols, notaire, Salnt-Honoré 2.

MONRUZ
Libre tout de suite, logement
de trois chambres. Balcon.
Jardin. Loyer mensuel: 75 fr.
S'adresser Etude Frédéric Du-
bois, régisseur et Roger Du-
bois, notaire, Saint-Honoré 2.

Pour cas Imprévu, k re-
mettre k la Favarge, ap-
partement de 2 chambres,
hall, salle de bains, véran-
da, Jardin, vue étendue. —
Etude Petitpierre et Hotz.

Pour le 24 juin 1941,

à Bellerive
(bas du Mail )

trois pièces, salle de bains,
Chauffage général, service
d'eau chaude, frigo. Loggia.
Dérpendances. Concierge. S'a-
dresser bureau Hodel, archi-
tecte, Prébarreau 23. 

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

quatre chambres
salle de bains, central par éta-
ge, loggia, dépendances, Ecluse
No 61, Sine étage. 90 fr. —
Pour visiter, s'adresser bureu-i
Hodel, architecte Prébarreau
No 23.

Pour tout de suite ou épo-
que à convenir,

quartier du Stade
trois pièces, avec chambre de
¦bonne, salle de bains (boiler)
et dépendances. Chauffage gé-
néral. Concierge. — S'adresser
bureau Hodel, architecte, Pré-
barreau 23.
i

Beau logement
moderne, trois pièces, k louer
pour le 24 mars. S'adresser à
M. Perrin, Charmettes 35 a.

A louer en ville
bel appartement de sept pie-
ces et dépendances, confort,
ascenseur, ainsi qu'un appar-
tement de cinq pièces et dé-
pendances. Belle vue, balcon.
Etude Jeanneret et Soguel,
Môle 10. 

A louer pour époque k con-
venir, à Maillefer, dans mai-
son moderne bien située,

joli logement
de trois chambres

bains, cuisinière électrique,
chauffage par étage. — Petit
Jardin.

Agence Romande Immobi-
lière, place Purry 1, Neuchâ-
tel 

A louer
près de la gare

appartement de trois ou qua-
tre pièces. — Prix modéré.
D. Manfrlnl . Tél . 5 18 35 •

BUREAUX
k louer, ensemble ou séparé-
ment, différentes pièces con-
tlguës, chauffage général. —
Concierge. — Etude Petitpier-
re et Hotz.

On demande k louer en
ville,

un local approprié
comme cave à fromage
Envoyer offres avec adresse

du local , dimensions et prix ,
à case postale 787.

On cherche au centre de la
ville un APPARTEMENT
de trois pièces, avec dépen-
dances, 1er ou 2me étage. —
Adresser offres écrites à R. T.
727 au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche PERSONNE DE
CONFIANCE pour aider au:
ménage le matin. S'adresser :
1er Mars 6, Sme, à droite.

On demande une

JEUNE FILLE
de 15 à 17 ans, pour s'occuper
d'un enfant de 3 ans. Offres
k Heidy Rudin, Herrengraben-
weg 78, Bâle.
ETABLISSEMENT CANTONAL

cherche

VACHER
expérimenté, célibataire, pour
milieu décembre. (Quinze k
vingt vaches) . — Offres sous
chiffres P 3623 N k Publicités,
Neuchâtel.

On demande un bon

domestique
de campagne, sachant bien
traire. S'adresser k L. Gutk-
necht, Coffrane.

On cherche pour maison
très soignée, Jeunes

cuisinière
et

femme de chambre
qualifiées et recommandées.
Adresser, offres détaillées k
case postale No 29618. Neu-
châtel I.

JEUNE FILLE
sérieuse est demandée pour
aider à petit ménage de trois
demoiselles, k la Chaux-de-
Fonds. Vie de famille. Offres
k P. Humbert, horticulteur,
la Coudre.

On cherche

jeune homme
ayant terminé les écoles, pour
travaux de bureau . Offres ma-
nuscrites avec curriculum vi-
tae, copies de certificats et
photographie sous chiffres
P 3619 N à Publicitas, Neu-
châtel.

Personne recommandée de-
mande place de

bonne à tout faire
dans petite famille (de préfé-
rence hors de ville). Demander
l'adresse du No 741 au bureau
c*e la Feuille d'avis.

Secrétaire
Sténotypiste - dactylographe

diplômée, cherche situation
chez industriel , médecin , avo-
cat, Institution ou clinique.
Faire offres sous chiffres 4349
k Annonces Feuille d'avis des
Montagnes, au Locle.

P 263-102 N

Demoiselle de réception-
assistante

ayant bonnes références et
pratique , cherche place auprès
de médecin ou médecin-den-
tiste. Entrée à convenir . Ecri-
re sous J. F. 723 au bureau
de la Feuille d'avis.

Pour cause de départ, k re-
mettre tout de suite,

appartement
de trois chambres, chambre
haute, remis à neuf , vue so-
leil, 75 fr. S'adresser Fontaine
André 1, Sme.

La Coudre
Logement de deux ou trois

chambres pour 24 décembre
ou date k convenir. — Pierre
Muller, Dime 50.

Comba-Borel
A louer, rez-de-chaussée sur-
élevé quatre chambres, bain
Installé, véranda chauffage
général, Jardin, vue, soleil. —
S'adresser Coulon 10. 2me éta-
ge Tél. 5 29 94. •

Cave, à louer au centre de
la ville, accès facile. Etude
Petitpierre et Hotz.

A louer dés maintenant ou
pour époque à convenir, k
l'ouest de la ville, ligne du
tram de Peseux, dans Jolie
situation,

logement soigne
trois pièces

loggia, tout confort , part de
Jardin. Conditions avantageu-
ses.

Agence Romande Immobi-
lière, place Purry 1, Neuchft-
tel. Tél. 5 17 26. 

A louer, à CORCELLES, sur
la ligne du tram,

jol is logements de
trois et quatre pièces
bain , chauffage central par
étage, balcons, très belle si-
tuation. Vue, part de Jardin.
Entrée : 24 novembre et 24
décembre.

S'adresser k l'Agence Ro-
mande immobilière B. de
Ohambrler, place Purry 1,
Neuchâtel.

Beau logement
au 2me étage, de cinq cham-
bres, bains, chauffage k coke
ou bols, balcon et Jardin. —
S'adresser Comba-Borel 4. Té-
léphone 6 18 04.

ETUDE BRAUEN
NOTAIRES

Hôpital 7 Tél. 8 11 86
A loner. Entrée ft convenir.:

Passage St-Jean, è cbambres,
confort.

Serre, 6 chambres, confort,
prix avantageux.

Faubourg du Lac, 6 chambres.
Râtean , 6 chambres.
Saars, petite maison, S cham-

bres. . .Colomblère, 4 chambres, con-
fort.

Sablons, 4-5 cbambres, con-
fort.

Quai-Godet , 4-5 cbambres.
Evole, 3-5 chambres, confort.
Pourtalès, 4-5 chambres.
Seyon, 1-5 chambres.
Moulins , 1-5 chambres.
Salnt-Honoré, 4 chambres.
Oratoire, 3 chambres.
Louls-Favre : 3 chambres.
Temple-Neuf , 3 chambres.
Tertre, 2-3 chambrés.
Fleury, 1-3 chambres.
Côte, 2 chambres:
Ecluse, 1-2 chambres.
Châtean, 1 chambre.
Beau studio meublé, indépen-

dant, avec confort.
Locaux pour bureaux : Salnt-

Honoré.
atelier pour peintre on pho-

tographe à la rue de l'Hô-
pital.

Caves, garages, garde-meubles.

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »
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EVELINE LE MAIRE

Vers onze heures, M. Baudinois
Vinit chercher Gilbert pour une visite
aux entrepôts. Cette visite dura jus-
qu'à midi. Josian e était déjà partie
quand Gilbert revin t à son bureau.
Il refit sur place un bout de toilei'te ,
prit dans un placard les petits ca-
deaux de Pâques qu 'il avait appor-
tés, et partit pour la Source où il de-
vait déjeuner.

Le printemps avait beau lui faire
ses grâces en émaillant le parc de
toutes les fleurs de la saison, Gilbert
ne les voyait pas. Il marchait vite,
le front soucieux, les pensées en tu-
multe. Près de la rivière, il s'arrê-
ta, tout au souvenir des joyeuses par-
ties de bateau faites ici-même, l'au-
tomne dernier. Huit mois à peine s'é-
taient écoulés et il se sentait un au-
tre homme, à la fois dépouillé et en-
richi, qu'il ne reconnaissait pas. Ses
parents et ses ami* l'avaient trouvé
changé : moins gosse, __aoins copain ,
de l'avir d'une jolie -lauseose. Il sen-
tait bien que c'était vrai.

Cette Vivette, comme on l'aimait
ici ! Moins que la source cependant ,
la source, le grand amour de Josia-
ne. Plusieurs fois , en automne , elle
avait emmené son cousin ju sque-là ;
elle était si gentille pour lui , en ces
jours écoulés! Depuis, elle s'était fai-
te distant e, étrangère, hostile ; pour-
quoi ?

Pourquoi ? A celte question , Gil-
bert sentit son cœur battre plus vite;
une lueur d'aube un moment entre-
vue, éclaira de nouvea u les ténèbres
où il se débattait, il eut un tremblant
sourire d'espérance ; sourire vite ef-
facé par le retour du doute qui mar-
tela son cœur avec une force accrue.

Sans savoir comment, il se trouva
aux abords de la source. Une puis-
sance occulte avait-elle guidé ses
pas ? Et là il aperçut , assise à l'om-
bre de la grotte, Josiane qui pleu-
rait. Les larmes glissaient lentement
sur le visage très calme, figé dans un
muet désespoir, sans effort, sans gri-
maces, sans hoquets, telle une «Mater
Dolorosa».

— Pourquoi pleures-tu ?
Elle se dressa, effrayée ; ses yeux

dilatés, subitement secs, tournés vers
Gilbert , semblaient voir un spectre.

— Pourquoi pleures-tu ? rèpêta-t-il
avec impatience.

— Je ne pleure pas.
On eût dit une biche aux abois.

Devant cet orgueil désarmé, cette dé-
tresse, cet inconscient appel à la pi-

tié, tout ce qu'il y avait en Gilbert
de bon et de tendre répondit.

— J'avais cru... Je me suis trompé.
Sa voix se faisait complice et aussi

son regard qui ne quittait pas le re-
gard sans défense de Josiane.

Sans un mot elle baissa les pau-
pières et , prenant son élan , partit en
courant dans la direction de la mai-
son.

Il s'approch a de la grotte, s'assit
à la place où il l'avait surprise, rem-
plit d'eau magique le creux de ses
deux mains et but à longs traits. La
lueur reparaissait dans la brume
dont s'ennuageait son horizon ; il ne
voyait pas encore la lumière, mais il
la sentait toute proche, et la vie mon-
tait en lui , pleine de promesses com-
me une aurore d'avril.

Le premier coup de cloche du dé-
jeuner. Son pas net et vif le ramena
à la maison au rythme du leitmotiv
de son obsession : « Elle, au moins,
elle ne souffre pas. »

Malgré la présence distinguée d'A-
lain de Beauval , ce déjeuner du mar-
di de Pâques fut très gai , plein d'en-
train. La présentation du fiancé aux
amis de la famille fut racontée avei
humour par Yolande et les jumelles.

— La Catastrophe a été déli-
cieuse ; elle ne nous a prédit qu'une
guerre européenne qui rendra veu-
ves les jeu nes filles assez impru-
dentes pour vouloir se marier ; une
révolution qui ruinera les plus belles

fortunes et les plus brillantes situa-
tions ; un été torride qui rendra la
vie impossible dans les pays méri-
dionaux... Quoi encore, les petites ?

— Le paludisme à brève échéan-
ce...

— Assez 1 assez 1 fit Gilbert en
riant. '

— Pourquoi la laisse-t-on en li-
berté ? demanda Alain de Beauval.

— Elle n'est pas dangereuse , as-
sura Yolande.

— Moins que d'autres qui , sous
des dehors corrects, distillent un
redoutable venin , dit Mme Baudi-
nois.

Elle avait sur le cœur les perfides
insinuations de Mme Comène ulcé-
rée des mariages si rapprochés des
petites Baudinois avec les bri l lants
partis qu 'elle pensait capter pour sa
propre fille.

Tante Flo, qui connaissait l'his-
toire , f i t  chorus.

Josiane ne disait rien. Personne
au monde , sauf Gilbert , n 'aurait pu
se douter qu 'elle avait pleuré ; tran-
quille , ayant l'œil au service, elle
s'occupait de tout et de tous, selon
son habitude. Les propos qui s'é-
changeaient ne l ' intéressaient pas.

— Et toi , qu 'as-tu fait à Paris
pendant ces deux jours ? demanda
Yolande .

— J ai vu beaucoup de monde, j'ai
assisté à une belle messe, j'ai dîné
en ville. Hier, matinée dansante qui
s'est prolongée jusqu » vingt-trois

heures. J'ai failli manquer mon
train.

¦Il dut donner des détails. Chez
qui , cette matinée ? Y avait-il beau-
coup de monde , des toilettes, un
beau buffet .

— Et de jolies danseuses ? deman-
da Alain.

— Quel ques-unes étaient ravis-
santes , répondit Gilbert en regar-
dant Yolande du coin de l'œil .

— Plus qu'Aliette ? dit Marie-
Rose , taquine.

— Autant qu'Aliette.
— Tu sais, samedi , elle n'avait

pas l'air gai , Aliette.
— Ne dites pas de sottises , fit  M.

Baudinois , contrarié.
Cette AJiette si souven t nommée

commençait à lui porter sur les
nerfs, et cette façon qu'avaient ses
filles d'exciter à son profit l'intérêt
de Gilbert l'exaspérait.

— Vous avez raison , mon oncl e,
approuva le jeune ingénieur.

Les petites se poussèrent le coude
en riant. Rose-Marie reprit :

— A cette matinée , je suppose que
tu as dansé avec toutes les jolies ?

— Naturellement , et aussi avec
quelques autres.

— T'es-tu bien amusé ?
— Si je ne m 'étais pas amusé , je

n'aurais pas failli manquer mon
train.

Il remarqua la pâleur accentuée de
Josiane et sourit imperceptiblement.

Après le déjeuner , il offrit ses ca-
deaux de Pâques, des bibelots choi-
sis par sa mère pour les six femmes
de la maison. Les jeunes filles re-
çurent chacune un poudrier de ver-
meil dont elles se montrèrent en-
chantées. Les Roses se servirent aus-
sitôt des leurs avec des mines de
chattes. Yolande déclara que ce sou-
venir de son cousin l'accompagne-
rait dans tous ses voyages. Josiane
glissa le sien , sans même l'ouvrir,
dans un tiroir de sa table à dessin.

«Je ne lui ai pas fait  plaisir , elle
n'est même pas polie », pensa Gil-
bert avec rancune.

Son regard erra un moment vers
les mystérieux horizons que lui seul
découvrait , et revint , apaisé , au cer-
cle de famille.

Le lendemain , quand il arriva à
son bureau , Josiane était déjà à l'ou-
vrage. Ses progrès de secrétaire
étonnaient son jeune chef. Elle sa-
vait sans question s ce qu 'elle avait à
faire et ses copies plus rapides
étaient de plus en p lus correctes.

Un bref bonjour et Gilbert tendit
à la jeune fille un joli paquet.

— Pour toi , fit-il .  Ma cousine a
reçu hier son présent ; ma secrétaire
a droit aujourd'hui à celui-ci.

— Moi? dit-elle rougissante. Tu ne
me dois rien; je suis payée pour
être ta secrétaire et c'est à papa que
cela rend service!

— A moi avisai.
— Par ricochet. Si ce n 'était moi,

Qit&eïf
etr ses cousines

A louer dès main-
tenant on ponr épo-
que à convenir, dans
villa bien située,

bel appartement
soit rez-de-chaussée
et étage de liuit
c h a m b r e s, bain,
chauffage c e n t r a l.Joli jardin avec pa-
villon. Prix avanta-
geux de 2400 fr. —
Agence Romande im-
mobilière, place Pur-
ry 1, Neuchfttel .

A louer dans le haut de laville
appartement

quatre pièces, central, bain.
Vue splendide. Jardin .

Pour visiter s'adresser Côte
27. 4me étage *

A LOUER
daais maison d'ordre, logement
de cinq pièces, rez-de-chaus-
sée surélevé, bains, chauffage
général. Jouissance du Jardin.
Mlle Perrudet, Chemin des
Grands-Pins 10. Tél. 5 16 74.

A louer, k Vieux-Châtel , 2-3pièces à l'usage de studio ou
atelier de peintre. Etude Pe-
titpierre et Hotz.

LES PARCS
A louer tout de suite ou

pour époque à convenir, un
logement remis à neuf , de
quatre pièces et dépendances.
Jardin. — S'adresser k Mme
Bohrer , Parcs 53.

ETUDE WAVRE
NOTAIRES

Palais Rougemont
Téléphone 6 10 63

A loner Immédiatement
on ponr époque à convenir :
Crêt-Taconnet : sept cham-

bres.
Trésor: six chambres, confort.
Salnt-Blalse: quatre chambres.
Beaux-Arts : six chambres,

central et bains.Chemin des Pavés : quatre
chambres, confort.

Bne Louis - Favre : quatre
chambres, bains et central.

Avenue de la Gare : maison
de dix chambres.

Chaudronniers: deux cham-
bres.

Bue dn Trésor : deux cham-
bres.

24 décembre 1940
Gibraltar : deux chambres.

24 Juin 1941
Pharmacie de l'Orangerie: trois

chambres, confort.
Bue Matlle : quatre chamores ,

bains et central.
Garages, garde-meubles, ma-

gasin et grands locaux In.
dustrlels avec bureaux.

A louer 3 chambres
bien meublées dans
beau quartier. .Etude
Brauen. 

Demoiselle trouverait Jolie

chambre indépendante
au midi, meublée, chauffée.
Confort , vue. Deipander l'a-
dresse du No 742 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer belle

chambre meublée
tout confort, téléphone. S'a-
dresser rue Purry 4, Sme, à
gauche.

Jolie chambre Indépendante ,
cbauffable.  — Paubourj '"s
l'Hônltal 42. Sme.

Chambre meublée, au soleil .
Hôpital 17, 3me.

PENSION
A louer Jolies chambres, avec
très bonn e pension soignée. —
Bellevaux 14.

CHAUFFAGE CENTRAL
on arrive à peu brûler

si on réduit le foyer trop grand,
si on diminue le volume d'eau,
si on nettoyé le circuit d'eau, la chaudière et

les radiateurs,
si on isole les conduites au sous-soL

Tous renseignements à la maison

PREBANDIER
MOULINS ¦ Téle'phone 517 29 

Première Eglise du [hràt Scisnt lste
Neuchâtel • Faubourg de l'Hôpital 20

CULTE D'ACTIONS DE GRACES
JEUDI 28 NOVEMBRE 1940, à 19 h. 45

Mademoiselle Henriette
RENAUD, ses frères et
belles-sœurs, très touchés
des nombreuses marques
de sympathie reçues a
l'occasion du décès de
Madame. Fanny RENAUD ,
expriment Ici leur vive
reconnaissance.

Cortalllod ,
le 26 novembre 1!»40
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APPARTEMENTS A LOUER
2 chambres

Centre de la ville, 30 fr. Ecluse, 35 fr.
Parcs, vue étendue , 45 fr. Centre, 2 pièces à deux fe-
Ecluse, grandes pièces, 50 tr. nêtres, 50 fr .

3 chambres
Centre de la ville, 60 fr. Rue du Seyon, alcôves, CO fr.
Parcs, 1er étage, 60 fr. Treille, avec chambrette, 65 fr.
Rocher, remis à neuf . Jardin, Louls-Favre, avec chambrette,

vue, 65 fr. 67 fr. 50.
Parcs, pignon, 45 fr. Parcs, balcon, vue, 65 et 70 fr.

4 chambres
Cassardes, remis à neuf , grand i Chemin des Liserons, remis &

jardin , vue, 70 fr. [ neuf , balcon, 75 fr.
Fontaine-André , véranda , vue, 80 fr.

ETUDE PETITPIERRE & HOTZ
RUE SAINT-MAURICE 12 Téléphone 5 31 15

Ponr les annonces aveo offres tous Initiales et chiffres, U est inutile de demander les adresses, l'administrationn étant pas autorisée à les indiquer. Il faut répondre par écrit à ces annonces-là et adresser les lettres au bureaudu Journal en mentionnant sur l'enveloppe (affranchie) les Initiales et chiffres s'y rapportant. Toute demande d'adres-se d'une annonce doit être accompagnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon celle-ci sera expédiée non affranchie.
ADMINISTRATION DE LA FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL.

Si vous désirez échan-
ger vos vieux meubles
contre des modernes...

voici
une bonne adresse :

Au BUCHERON
Ecluse 20 — Tél. 5 26 33
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ce serait une autre, probablement
plus habile.

— Alors, tu ne veux pas de mon
cadeau?

— Non, merci.
— Tu es une orgueilleuse, ma pe-

tite.
— C'est possible.
— Et ce n'est pas joli joli.
— Je vois que mes paroles sont

soigneusement recueillies, dit-elle
railleuse.

— Pourquoi n'as-tu pas refusé
mon cadeau hier?

— Pour faire comme mes sœurs.
— Mais tes sœurs ont été conten-

tes ou ont eu la politesse de me le
faire croire, et toi , pas.

— Je le sais, je ne suis pas polie.
— Aurais-tu préféré autre chose?
— Pas du tout et j'ai bien l'inten-

tien d'écrire à ta mère pour la re-
mercier. C'est elle qui a choisi ces
poudriers , elle qui les a payés, j'en
suis sûre. Tu n'as eu qu'à les appor-
ter; ce n'était ni lourd ni embarras-
sant.

— C'est donc celai Je l'avais de-
viné. Eh bien l tu ne peux en dire
autant de mon cadeau d'aujourd'hui.
Je l'ai choisi et payé moi-même; si
tu en doutes, je te donnerai l'adres-
se du marchand de Valpuy qui me
l'a vendu hier.

— 11 pourra sans doute plaire à
une de tes jolies danseuses.

Une lueur amusée passa dans les
yeux de Gilbert.

— Je ne crois pas, répondit-il.
D vit bien , — car maintenant il la

comprenait sans phrases, — il vit
bien qu'elle brûlait du désir de sa-
voir ce qui se cachait sous le papier
blanc soigneusement ficelé, mais il
ne lui dit pas.

— Un présent offert n'appartient
plus au donateur, dit-il. Ceci est à
toi; prends-le, jette-le dans la Vivet-
te, donne-le à qui tu voudras, tu en
es libre, cela ne me regard e plus.

Il posa le paquet sur la table de
Josiane et s'absorba dans ses tra-
vaux, calculs nécessitant le silence
et la tranquillité. Josiane fut par-
faite en la circonstance, faisant vite
et sans bruit les recherches deman-
dées d'un mot bref.

Quand elle s'en alla , à l'heure ha-
bituelle, le paquet de Gilbert , intact,
était à la place où il l'avait posé.

« Orgueilleuse 1», répéta-t-il.
Mais il ne mit dans cette consta-

tation aucune animosité.
Le lendemain il fallut déranger le

paquet pour mettre des dossiers sur
la table. Josiane fit observer qu'il
était gênant; elle le posa sur la che-
minée. Le jour suivant Gilbert, qui
avait l'habitude de mettre sur cett e
cheminée des flacons d'échantillons,
pria Josiane d'enlever la chose et de
ne pas laisser ainsi traîner ses affai-
res. Chose curieuse, elle ne se fâcha
pas. Il faut dire que, la veille, Gil-
bert se prétendant fatigué l'avait
priée d'exprimer à Mme de Garet

son regret de ne pouvoir se rendre
à son cinq-à-sept.

L'observation assez rogne de son
cousin la trouva donc soumise. Elle
chercha une place commode pour
l'objet; n'en trouvant pas, elle le mil
dans son tiroir personnel et l'on
n'en parla plus.

Seulement, certain après-midi, Gil-
bert, dont les pensées ne s'éloi-
gnaient guère d'un seul sujet, eut la
curiosité, — dont il eut honte, —
d'ouvrir le tiroir de Josiane. Le pe-
tit paquet n'y était plus. Et quelques
jours plus tards, à la Source, il en-
tendit sans surprise sa farouche cou-
sine, au cours d'une conversation
habilement dirigée par lui, citer
quelques-uns des plus jolis vers de
Musset... Elle se mordit aussitôt les
lèvres et regarda Gilbert d'un air in-
quiet... Il parut n'avoir pas entendu.

Entre temps, les matinées restaient
à peu près paisibles. Il y avait tant
à faire à la fabrique; Gilbert don-
nait tant de besogne à sa secrétaire,
que, en conscience, ils n'avaient ni
le temps ni l'occasion de se dispu-
ter.

A la maison, les préparatifs du
mariage de Yolande absorbaient tou-
tes les activités.

Avant de quitter Valpuy, Alain
avait persuade les Baudinois de la
nécessité pour Yolande d'arriver à
Rome avant les chaleurs estivales;
aussi la date de la cérémonie avait-
elle été fixée au 25 mai, délai bien

court pour le cœur maternel de
Mme Baudinois. Ce furent de nou-
veau des essayages, des voyages au
chef-lieu, des lettres à écrire, à re-
cevoir, des conciliabules, des entre-
vues avec tout ce qui, de près ou
de loin, avait un rôle à jouer dans
l'organisation des fêtes.

Celui de Gilbert fut de donner son
avis sur tout, depuis les vins à ser-
vir au dîner de contrat jusqu 'au
programme musica l de la messe, en
passant par la décoration du hall
et les toilettes des demoiselles d'hon-
neur. Il s'en acquitta avec un en-
train qui mit sur les lèvres de Mme
Baudinois un mystérieux sourire.

Les réunions du samedi n'étalent
pas pour cela négligées. Jamais la
Source n'avait eu plus de visiteurs,
— le bonheur, dit-on, attire le bon-
heur, — aussi les jeunes filles à ma-
rier et leurs mères venaient -elles re-
charger leurs piles d'espérance à
l'accumulateur Baudinois. Mme Co-
mène et sa fille Marie-Louise n'é-
taient pas des moins assidues, mal-
pré la froideur — qu'elles feignaient
d'ignorer — que leur témoignaient
Mme Baudinois et tante Flo.

Le printemps était si joli à la
Source 1 La terrasse devenait un éta-
lage de fleuriste, le jardin anglais
un cadre de pastoral e, et le parc, le
royaume des sylvains et des fées.
Les jeunes filles de la maison évo.
luaient dans ce décor avec le bel en-
train de la jeunesse. On entendait

quelques chansons et beaucoup de
rires sous les grands arbres; les gla-
ces du hall et le bassin de lç source
reflétaient bien des joye ux visages...
et d'autres encore: celui de Josiane
souvent assombri — on eftt dit que
veillait en elle un Inconsolable cha-
erri n, — et celui d'Aliette désormais
sans sourire.

Depuis Pâques, Gilbert n'avait fait
chez Mme de Garet qu'une brève
apparition et à la Source, après une
unique partie de tennis, il fumait et
causait avec les messieurs, surtout
avec Maurice Duchêne qui se trou-
vait ainsi empêché de rejoindre Jo-
siane. Le futur tabellion arrivait
parfois à se rendre libre; il n'en
éprouvait pas le plaisir espéré, car
la petite Baudinois ne lui montrait
plus la préférence ostensible dont il
était si fier.

Aliette se rapprochait alors du
(Troupe disloqu é d'où Gilbert ne bou-
geait plus; elle lui faisait en pas-
sant quelque remarque sur la tem-
pérature ou essayait d'exciter son
intérêt pour le match de tennis donl
la date approchait. Il répliquait
avec bonne grâce, manifestait des
regrets qui paraissaient sincères au
sujet de ce match , et ne perdait pas
de vue Josiane escortée de son sou-
pirant. Les regards des deux cou-
sins se rencontraient parfois, bien
vite détournés; celui de Josiane in-
quiet , celui de Gilbert prodigieuse-
ment intéressé. Aliette restait là

quelques minutes encore et, le cœur
lourd, s'éloignait sans être suivie.

Elle dit un jour à Yola n de:
— Gilbert est-il fâché contre moi?

Lui ai-je déplu? Il m'a fait la cour
cet hiver et maintenant il semble
à peine s'apercevoir de mon exis-
tence. Pourquoi ?

— Quelle idée ! Il sait très bien
que tu existes, mais il est surmené,
le pauvre garçon 1 A l'usine, à la
maison, on le met à toutes les sau-
ces. Alors, il ne pense plus qu 'à s'as-
seoir.

— Il pourrait s'asseoir à côté de
moi.

— II serait sans doute bien embê-
tant, et s'en rend compte.

— Ce n'est pas cela ! Il a quelque
chose contre moi.

— Veux-tu que je le lui demande ?
— Non, non, surtout I
Aliette trouvait Yolande bien trop

sûre de son propre bonheur et trop
occupée d'elle-mêm'a nnnr savoir me-
ner à bien l'affaire du bonheur des
autres. Josiane moins bavard e, plus
sûre, un peu secrète, saurait peut-
être mieux découvrir la vérité, bien
que l'entente ne régnât, pas entre el-
le et son cousin.

(A suivre.

CHEZ LOUP m #»gg
COMPLETS homme £|M

Seyon 18-<irand'Kup i *%!

Radios à Fr. 7.50
par mols, entièrement révisés,
provenant de notre service
d'échanges, livrés avec la mê-
me garantie que les postes
neufs. Essai sans engagement
de votre part à votre domi-
cile. Demandez une offre à
Radio Alpa Ch. Bemy. Seyon
No 9 a Tel 5 12 43

neuf , à vendre. Taille moyen-
ne. Thorax 1 m. Tél. 61171.

*" RADIO
et le DISCOPHONE
se complètent l'un l'autre.
Vous pouvez, en effet, utili-
ser votre poste de radio non
seulement comme récepteur
d'émissions, mais aussi com-
me moyen de reproduction
des disques. Ceci, grâce au

DISCOPHONE
Modèles depuis Pr. 63.— .

En démonstration et en vente
chez

HUG & Cte, musique
NEUCHATEL

A vendre

beaux porcs
de 7 semaines. Alphonse Bé-
guin , Montmoliin.

A vendre , faute d'emploi , un
magnifique

PIA MQ
Prix raisonnable. Demander
l'adresse du No 746 au bureau
de la Feuille d'avis.

Qui prendrait

bétail
en pension (deux vaches et
deux génisses). Adresser offres
et conditions k B. P. 732 au
bureau de la Feuille d'avis.

SALON DE
COIFFURE
DAMES ET MESSIEURS

Angle
Bercles-Chavannes

Prix modérés
Téléphone S 40 40

P. Fleury-Monnler

Veau mâle
k vendre, chez Henri Lavan-
chy, la Coudre.

Poussines
Nous expédions poussines

prêtes & pondre, 7 fr. pièce.
Plumes de poules fines pour
coussins 5 kg. 7 fr. Poules
plumées et vidées le kg. 3 fr.
Poulets, lapins, le kg. 3 fr. 80.
Parc Avicole, Clément Lutry. I
Tél. 3 27 74. AS 11514 L I

Pour skis,
peaux de phoque

en parfait état, à vendre.
Trois-Portes 12, rez-de-chaus-
sée. 

CHEZ LOUP A Jg Q
COMPLETS garçon JZl,

Beyon 18-Grand'Rne 7

Bonne jument
7 ans, ayant eu l'étalon, à
vendre, ainsi qu'une ANESSE.
S'adresser: Edmond Cand, Té-
léphone 4 27, Broulllet près la
Brévine.
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s> Pour vos cadeaux de Noël, . , ,. ̂  £S pensez à une bague chevalière |
o gravée à vos armoiries g

! La BIJOUTERIE MICHAUD ÏSJSï I
S dispose d'un bon atelier et d'une belle collection ! S
O v
<><><><><>0 0<><>0<><><>00<><> 0-><>->->^^

VÉHICULES A MOTEURS H I
BICYCLETTES D'OCCASION

Motocyclettes . occ
^

ION
;

AUTOMOBILES Saurer-Diesel 4 t ;
. type 2 BOD, avec démé-

A vendre nageuse et carrosserie de
car moderne, vingt-deux

S ]BH ^^f H^  __f~____ places , en parfait état ,
Tl VP H *lP livrable tout de suite. -¦*-'-"- ^^ ^^ Demandes sous chiffres

v « PEUGEOT », 250 ce., F 2321 G & Publicitas S.
siège arrière. Réelle oc- A- Neuchâtel. 
casion à prix très avan- . UCMDDrtageux. Eventuellement _f\ V LIGURE.
échange contre vélos, ra- voiture Hupmoblle 6 cy-dlo, etc. - E. Schafeitel, \s7adrea 17 HP, cinq pla- S

i Favarge 10, Monruz. ^. conviendrait pour
1 # transformation en gazo-

Cette rubrique Sêne. Prix : 350 fr. Paye-
, » «. ment comptant. Deman- îj

5 parait les marais, der l'adresse du No 747
. . . . •• au bureau de la - eulllejeudis et samedis d 'avis.

Voici les fours courts!...
VOS LUNETTES

sont-elles au point
pour les longues veillées?

Faites-les vérifier chei

M"e Reymond, Optique médicale
17, rue de l'Hôpital Neuchâtel

I 3A>W uayaçet*** I

B Nos SUIT-CASES B
Il en cuir, d'une construction m
M très légère et solide ||
m Suit-cases en FIBRE m

1 E. BIEDERMANN E£Si£ 1
H Achetez des articles de qualité |i

____^^9B " mm Tb Tf- f̂ ftr * _M_T"^ «

_ffM_/¥lCO_5l_?POM Robert , du 10 novembre
au 1er décembre 1940

Ouvert tous les jours de 10 h. à 12 h. 15 et de 14 à 18 h.
Entrée : Semaine et dimanche matin I.—

Dimanche après-midi -.50 - Ecoles -.20 par élève

# 
Université de Neuchâtel
FACULTÉ DES LETTRES

M. PIERRE GODET, professeur ordinaire, donnera
cet hiver un cours libre d'histoire de l'art, d'une dou-
zaine de leçons, sur

LA PEINTURE VÉNITIENNE
avec projections lumineuses

i Le cours aura lieu tous les vendredis, de 18 à 19 h.,
à l'Amphithéâtre des Lettres et commencera le

VENDREDI 29 NOVEMBRE
Prix du cours : Etudiants et auditeurs porteurs de

la carte d'identité : Fr. 6.— ; autres auditeurs : Fr. 8.—.
Inscriptions au Secrétariat. P3588N

i EjM B̂jBSifei; ^^ V̂f P T&'.- î âW
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Fiancés
Venez voir les expositions
de meubles chez

l̂ kxabat
. Peseux. Vous trouverez
un choix incomparable et
des prix si bas encore, que
vous en serez surpris.

La machine à coudre I

PFAFF I
Z I G - Z A G
La plus perfectionnée per-
mettant d'exécuter TOUS
les travaux de couture.

DÉMONSTRATION

Couseoses Modernes!
SEYON 8

Enchères publiques d'Immeubles
à Coffrane

Le samedi 30 novembre 1940, k 29 h.. au restaurant du
Lion d'Or, les héritiers de Frédéric-Numa Gretlllat et Fanny-
EUmlre Gretlllat vendront par vole d'enchères publiques, les
Immeubles désignés comme suit au registre foncier :

CADASTRE DE COFFRANE
Article 1136, Coffrane, bâtiment, place et verger de 1971 ton.
Article 1155, Coffrane, place de 97 m>.

Pour tous renseignements, s'adresser il Me Paul Jeanneret,
n-. "-_alr_» A rSwrnlwr . hftrff ' rie, Ift wmt*.

Enchères publiques
de marchandises

à Peseux
Pour cause de cessation de commerce, la maison Willy

ETIENNE, mode masculine, fera vendre par voie d'en-
chères publiques et volontaires en son local, à PESEUX,
Grand'Rue 32, le lundi 2 décembre, le mardi 3 décembre
et le mercredi 4 décembre 1940, '

chaque jour dès 14 heures précises
les marchandises suivantes :

Un lot chemises popeline couleur et blanc; un lot cha-
peaux feutre ; un lot casquettes; un lot cravates soie; un lot
gilets et pullovers ; un lot gants ; un lot cols Weibel,
cols durs et cols mi-souples ; tubettes ; guêtres ; bandes
molletières ; un lot mouchoirs, etc.,

ainsi qu'un mobilier de magasin composé d'e :
meubles vitrés ; banque ; glace ; lustrerie et acces-

soires pour vitrines.
OBSERVATION : Pour les marchandises soumises au

rationnement, les amateurs sont priés de se munir des
cartes de ravitaillement nécessaires.

Paiem'ent comptant
Boudry, le 26 novembre 1940.

GREFFE DU TRIBUNAL.

9 Neuchâtelois !
s iv-Jr^w---. -Soutenez les publications consacrées essentiel-

lement à notre canton en achetant

LE V É R I T A B L E

MESSAGER BOITEUX
DE NEUCHATEL 1941

En vente dans les librairies, kiosques et dépôts.
PRIX 75 c.

Nous vendons sans cartes
A PANTOUFLES chaudes à revers 3.80 4.90 5.90

/«Sa CONFORTABLES à talon . . . .  4.80 5.80 7.80
a*̂  'àmkm SOULIERS tesse en cuir doublé chaud . . . .  9.80
tÉÉÉksî /j^Kf CAFIGNONS montants . . . .  7.80 9.80 

10.80
;H jferA â / SOULIERS DE SKI pour dames . . . depuis 23.80

é̂sirm̂ Êf l M I  SABOTS . SOULIERS PATIN ET HOCKEY
ABm: ^JÊr  SOULIERS 

DE SOIRéE POUR DAMES
LUMP ' BOTTES EN CAOUTCHOUC - SNOW-BOOTS
*** CAOUTCHOUCS - BOTTES D'ÉQUITATION

I

LEGGINS

T irTTPTIT Neuchâtel
*J ¦ mXXÈam %J JE* JL JtJL SEYON 3

Maman
me Va fait
elle-même

sur sa

HENRI WETTSTELN
Grand'Rue 5 - Seyon 16

Tél. S 34 24

VILLE DE NEUCHATEL

POLICE DU FEU
Brûlage d'un canal de fu-

mée dans l'Immeuble No 3,
faubourg de l'Hôpital, le 2S
novembre, à 8 heures.

Lee habitants dee maisons
voisines sont priés de fermer,
pendant cette opération, tou-
tes les ouvertures des façades
et des toitures.

AGENCE ROMANDE
IMMOBILIÈRE
B. DE CHAMBRIER

Vente et gérance d'Immeubles
Place Purry 1 - Neudiâtel

TéL 817 26

Placement de fonds
A vendre, k NEUCHATEL,

quartier de l'Université, pour
liquidation d'hoirie,

tnunenble locatif
de bon rapport

Appartements soignés, bains
et chauffage central général.
Conditions très favorables.

A vendre, dans localité k
l'ouest de la ville,

bel immeuble
de rapport

Logements confortables et
magasins. Rendement Inté-
ressant. Somme nécessaire :
40,000-45,000 fr.

A vendre, à Colombier , dans
très belle situation, propriété
comprenant une

villa locatiTC
avec grand jardin

et verger
trois logements soignés, cinq
et trois chambres. — Confort
moderne. Habitation agréable
et bon placement de fonds.

A vendre, k l'est de Neu-
châtel, dans belle situation,

maison locatlve
moderne

de trois logements soignés,
aveo confort. Bon rapport as-
suré, conditions avantageuses.

A vendre k Bôle,
jolie maison moderne
de deux logements

de trois chambres et dépen-
dances. Jardin de 1000 m'.
Belle situation. Prix très mo-
déré.

A vendre , dans le Vignoble,

PETITE VILLA «*j
soignée de six chambres et
dépendances, confort ; Jardin
et verger. Belle situation, vue.
Prix avantageux. Paire offres
k A. H. 687 au bureau de la
Feuille d'avis.

Vous réaliserez actuellement
-an

p incement
sûr

en acquérant un beau terrain
k bâtir , k Corcelles ou k Pe-
seux. — S'adresser k l'hoir!.
Peter, Croix 5, Corcelles. Té-
léphone 6 13 86. 

A vendre ou k louer, est de
la ville,

VILLA
de dix chambres, salle de
bains, chauffage central, vé-
randa, terrasse, verger, jardin
et vigne de 1150 m'. — Vue
étendue et Imprenable sur le
lac et les Alpes. — Etude
Jeanneret et Soguel, Môle 10.

>»_a'-a_3MJ^

LES MAISONS
grandes on petites s'achè-
tent on se vendent grâce
à la « Feuille d'avis de
Neuchâtel ».



Carnet du j our
Rotonde : 20 h. 30. Ray Ventura et see

collégiens.
Salle de la Paix : 20 h. Soirée de la Lé-

mana.
CINEMAS

Palace : Le chemin de l'honneur.
Théâtre : Terreur à l'ouest.
Rex : Barnabe.
Studio: Les Hauts de Hurle-Vent.
Apollo : L'inconnue du Palace.

CONFÉDÉRATION SUISSE

Emprunt fédéral 3% 7. 1940 de Fr. 125,000,000
destiné à la consolidation de la dette flottante

Prix d'émission : 99,40 °/ 0
plus 0,60 % timbre fédéral sur les obligations

Les SOUSCRIPTIONS (obligations ou créances Inscrites) sont reçues

du 28 novembre au 4 décembre 1940
par toutes les banques, maisons de banque, caisses d'épargne et de prêts en Suisse.

Prospectus détaillés auprès de tous les domiciles de souscription.

Les groupes de banques contractantes:

Cartel de Banques suisses Union des Banques cantonales suisses

LE RÉCEPTEUR
v DEL'AVEMI{
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Ménagères... profitez I
Oeufs bulgares 1.75 la f-?.u/o">'n*

Oeufs danois 2.20 la dz.
chez PRISI, Hôpital 10

VENDREDI 29 NOVEMBRE

la Chorale du Cercle National
invite, dans les locaux du Cercle,

ses membres et amis à un

MATCH AU LOTO
de 20 h. à minuit

Malgré les restrictions SUPERBES QUINES
Premier quine gratuit P3636N

•il*** \

\He«ïl 71 coudre
l n^BSan îl «S*̂ 1
\ Se?*»* k 3424

Médecins Hommes d'affaires Commerçants
Vous tous qui, eu raison des restrictions actuelles, avez besoin d'un moyen
de transport économique, CONNAISSEZ-VOUS les avantages que vous offre

LA VOITURE FIAT 500 (TOPOLINO)

_Pi^!T âff O" 3 CV. 4 CYLINDRES

Demandez un essai sans engagement à l'agent général :

PIERRE GIRARDIER - GARAGE HIRONDELLE
34, QUAI DE CHAMP-BOUGIN - NEUCHATEL

Successeur de Garage Hirondelle S.A.

Vente de meubles
--B_______________________________ KM__________________________________________________________________i

SaUe k manger en chêne ciré, salon Louis XIV, chambre
à coucher il deux lits bouleau exotique, un lit, lavabos,
grandes tables de repassage, fourneau avec sept fers,
fourneau, chaises, tableaux (Vonlanthen, Munler, etc.),
vases Galle, bibles anciennes, gramophone électrique,

aspirateur « Hoover », etc.
VILLA SAKURA , Port-Roulant 19, Quai Suchard 14

CROIX - BLEUE
62me anniversaire

de la section de Neuchâtel
Vendredi 29 novembre, à 19 h. 30 précises

Grande réunion au local
SEYON 32

Allocutions de M. le pasteur PERRET, à Neuchâtel
et de l'adjudant DURUZ

MUSIQUE • SOLI ¦ CHOEURS
Entrée 40 c. - Billets en vente à l'entrée

JB| LIGUE DU GOTHARD
'w Service social
Consultations juridiques gratuites, notam-

ment sur questions de contrats de travail et de baux à
loyer, données aux soldats , mobilisés ou non, et à
leurs familles
par Mc MAURICE CLERC, notaire, rue du Musée i,

le lundi de 1730 à 1900
par Me ERNEST BERGER, avocat et notaire,

rue du Pommier 1, le jeudi de 1700 à 1830 i
Pès lundi 2 décembre prochain 

CHEZ LOUP a *c
Caleçons ESKIMO nf**

Beyon 18-Grand'Rue 7 st

Pourquoi pas !!
taire une visite dans les
grands magasins de meubles
G. MEYEB ? Vous serez con-
vaincus de ses beaux meubles,
de sa qualité, de son bon

marché réel.
Choix énorme en chambres k
coucher, sali** & manger, buf-
fets de service du plus simple
au plus luxueux, tables k al-longes, chaises de salle à man-
ger, fauteuils, couches, divans-
lits, bureaux ministre, biblio-
thèques, salons, tables radios
tables roulantes, de salon, ta-bles à ouvrages, guéridons,

armoires.
Je reprends en compte vos
vieux meubles contre des neufs.

Meubles G. MEYER
Fbg de l'Hôpital 11 . Neuchâtel
..Ja maison qui vend de tout *

BERNE, 27. — La commission
des pleins pouvoirs du Conseil na-
tional, présidée par M. NietJispach
(Argovie), a commencé l'examen du
•troisième rau-port du Conseil fédé-
ral sur les pleins pouvoirs. M. Pilet,
président de la Confédération, a
orienté la commission sur différents
problèmes de politique extérieure.
Après des explications de M. Bau-
mann , conseiller fédéral, les ordon-
nances concernant le département
de justice et police ont été ap-
prouvées. Au département de l'é-
conomie publique, M. Stamipfli,
conseiller fédéral, a présenté un
rapport instructif sur la situation
économique du pays et sur les di-
rectives suivies pour l'approvision-
nement et le rationnement. Les dis-
cussions continueront cet après-
midi.
eS0S*S**«***0SS*9'»!0-g*-a'0'0*9**999**SS*0S*99_0_«

A la commission
des pleins pouvoirs
du Conseil national

EN BALL ON AU- DESSUS
DE NOS RÉGIONS

IL Y A TRENTE-CINQ ANS

L'on ne compte plus, actuellement,
îes résultats magnifiques obtenus par
l'aviation dans tous les domaines.
L'on ne s'émerveille plus en lisant
que des pilotes ont réussi à franchir
les océans dans un temps qui, jadis,
eût paru inconcevable à la raison
humaine. Mais ce que l'on oublie
trop, ce sont les débuts difficiles que
connurent, dans tous les pays, des
hommes qui — les premiers, dans
des conditions matérielles souvent
difficiles, sans autre soutien que leur
foi, au péril de leur vie — furent les
premiers à partir à la conquête des
airs.

Il y eut aussi, chez nous, des pré-
curseurs dans ce domaine et il nous a
paru intéréssa-nt de recueillir le réci t
que l'un d'entre eux nous a fai t et
qui se rapporte à une ascension ef-
fectuée le 1er juillet 1906 à Yverdon.

Préparatifs et départ
Ce premier dimanche de juillet

était une journée radieuse. De bonne
heure le ballon « Jura » avait été
transporté sur la vaste pelouse des
courses, derrière l'usine à gaz. Le
gonflement s'opéra d'une façon nor-
male et, dès 13 heures, la foule com-
mença à arriver, ainsi que le corps
de Musique de la ville. Le départ de-
vait s'effectuer vers 16 h. 30 mais,
au préalable, afin d'éviter une ren-
contre avec les gigantesques peu-
pliers qui bordaient la place, il fal-
lut déplacer l'aérostat de cent cin-
quante à deux cents mètres. Cette
manœuvre, exécutée rapidement, fit
le plaisir des spectateurs.

A 16 h. 45, un minutieux pesage
indiquait que, pour la première fois,
trois passagers pouvaient prendre
place dans la nacelle et dix minutes
plus tard, fièrement, majestueuse-
ment, le « Jura » s'élevait, salué par
les cris de la foule.

Longtemps, bien longtemps, l'aé-
rostat plana sur la ville. Graduelle-

ment il monta, déviant tantôt sur le
lac, tantôt sur le jura vaudois pour
prendre, finalement, la direction
d'Orbe.

Au-dessus de la colonie de cette
ville, nous lâchâmes un pigeon por-
teur de la dépêche suivante : « Tout
va bien à bord. Altitude 2450 mètres.
Arrivons sur Orbe. » Il était 17 h. 30.

Le taMeau qui s'offrait à nous,
nous enohaintait. Les champs étaient
d'une netteté inouïe. Un train passa
et nous constatâmes que nous étions
au beau milieu de la... voie !

Moments d'angoisse
et puis de Joie

Une foule énorme se trouvait sur
la place du château d'Orbe. Subite-
ment nous tirâmes sur la gauche de
la rivière et arrivâmes sur Chavor-
nay. Décrire la beauté qui se dérou-
lait sous nous est impossible. Nous
passâmes au-dessus des marais d'Or-
ny, où un troupeau paissait en silen-
ce. L'atterrissage était tentant, aussi
bien pour éviter les dégâts aux cul-
tures que pour arriver le plus près
possible d'Orbe. Deux coups de sou-
pape et nous descendîmes normale-
ment. Tout à coup, nous aperçûmes
une ligne téléphonique, mais con-
fiants dans notre ancre, nous laissâ-
mes le « Jura » descendre. Voici un
petit bois... L'ancre ne mordit mal-
heureusement pas et une forte bise
entraîna soudain le ballon à une as-
sez vive allure. Le bois dépassé, nous
allâmes buter contre la ligne. Le
filet de l'aérostat racla les fils, com-
me un archet racle les cordes d'un
violon. D'immenses étincelles jailli-
rent : nous nous aperçûmes que nous
venions de toucher une conduite à
haute tension 1 Tant bien que mal,
nous nous applatîmes dans la nacel-
le pour éviter tout contact, mais nous
gardâmes un calme qui, sans doute,
nous a sauvés d'un plus grand mal-
heur. La cornette d'alarme résonna à

tous les échos, tandis que les secours
étaient longs à venir. Finalement,
deux braves paysans se cramponnè-
rent à l'ancre, sans hésiter. Nous
leur lançâmes des ordres et, bientôt,
aidés par de nouveaux venus, ils
nous tirèrent de notre périlleuse si-
tuation.

Nous respirâmes alors la joie à
pleins poumons et mous nous empres-
sâmes de dégonfler le « Jura » qui fut
plié et emballé. Puis, un pigeon par-
tit annoncer la fin d'un beau, mais
périlleux voyage.

G. D.
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abonnement en remboursement
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chie de 5 c à

l'Administration de la
«Feuille d'avis de Neuchâtel»

1, rue du Temple-Neuf u

Vn livre par Jour

par le colonel Dubs
Présenté avec une sobriété toute

militaire, ce précis pour officiers et
aspirants du service de santé est
extrêmement complet. Il résume de
façon parfaite la doctrine sanitaire
actuelle et l'on ne pense pas qu'il
existe guide plus précieux que cet
ouvrage.

Il est divisé en six parties :
1. Introduction à l'histoire de la

chirurgie de guerre ;
2. L'activité chirurgicale du ser-

vice de santé d'après les expérien-
ces de guerre ;

S. Chirurgie de guerre et chirur-
gie de campagne ;

4. La réorganisation du service
chirurg ical dans l'armée ;

5. Importants chapitres de chirur-
gie de campagne pour les médecins
de troupes ;

6. Appendice.
Cet ouvrage est précédé d'une

très belle préface du médecin en
chef de l'armée.

(Edit. Morgarten S. A., Zurich.)

La chirurgie de guerre
dans l'armée suisse

La vie intellectuelle

Cette année, dit un jo urnal fran-
çais, le prix Concourt ne sera pas
décerné pour plusieurs raisons.

La _ plus déterminante c'est que
messieurs les membres poursui vent
leurs chères études littéraires aux
quatre coins de la France — hormis
M. Sacha Guitry «remonté» à Par is
depuis p lusieurs mois — et qu'il leur
est impossible de se réunir tous à
point nommé. Le vote p ar corres-
pondance se heurterait à des d i f f i -
cultés pratiquement insurmontables.

La seconde, c'est que la produc -
tion de la plupart des maisons d' é-
dition est provisoirement tarie et
que les romans publiés sur qui les
Concourt pouvaient jeter leurs yeux,
ont perdu beaucoup de leur intérêt
par suite des circonstances et ne
sont pas assez nombreux pou r allé-
cher le choix du grand jury de la
littérature.

Pas de pri x Concourt
cette année

(Extrait du Journal « Le Radio »)
SOXTENS et télédiffusion : 7.15, Infor-

mations. 7.25, disques. 11 h., émission
matinale. 12.29, l'heure. 12.80, musique
populaire. 12.45, lnform. 12.55, concert
varié. 16.59, l'heure. 17 h., concert varié.
18 h., communiqués. 18.08, pour Ma-
dame. 18.25, mélodies anglaises et amé-
ricaines. 18.40, conseils de saison. 18.45,
bouquet de sérénades. 18.55, les leçons
de l'histoire. 19.05, pièces pittoresques, de
Chabrler. 19.15, lnform. 19.25, échos d'ici
et d'ailleurs. 20 h., Maurice Chevalier.
20.25, Images suisses. 20.40, le globe sous
le bras, par te Dr Fred Blanchod. 21 h.,
causerie-audition sur Bach, par M. Igor
Markevltch. 21.45, lnform.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 11 h.
émission matinale. 12.40, concert récréatif.
17 h., concert varié. 18.15, disques. 19.10,
concert par le R.O. 19.25, musique clas-
sique. 19.40, concert par te R.O.

MONTE-CENERI et télédiffusion: 11 h.
émission matinale. 12.40, petit orchestre.
17 h., concert varié. 18 h., disques popu-
laires. 18.15, programme varié. 18.50, qua-
tuor. 19.30, chansonnettes. 20.20, seconde
symphonie de Beethoven. 21 h., une scène
d'« Hamlet » de Shakespeare. 21.25, con-
cert par le R.O.

Télédiffusion (progr. européen pour
Neuchâtel :

EUROPE I:  12.20 (Berlin), concert.
13.15 (Hambourg), concert. 13.45, concert.
14.20 (Berlin), musique variée. 15 h.
(Breslau), concert. 18 h. (Lugano), dis-
ques populaires. 20 h. (Berlin), musique
d'orjéra. 22.25, musique variée.

EUROPE II : 12.45 (Toulouse), disques.
13.05, émission lyrique. 15.15, disques.
17.30. émission théâtrale. 19.15 (Mont-
pellier), concert. 20.30 (Milan), concert
symphonique 21.15, musique variée. 22 h.
programme varié.

NAPLES I : 11 h., concert. 12.15, mu-
sique d'opéra. 13.25, musique sympho-
nique. 14.30, piano. 20.30, musique légère.
21.20. musique variée.

BUDAPEST I : 12.10, musique légère.
13.30, musique militaire. 15.20, musique
tzigane. 18.30, musique de chambre. 20.25,
musique tzigane.

RADIO-TOULOUSE : , 12.10, fragments
de « Mignon » de Thomas.

ROME I : 12.15, musique légère. 21.15,
concert.

PRAGUE : 16.25. sérénade. 17.10, mu-
sique populaire. 18.20, concert.

BUDAPEST II : 20.45, musique tzigane.
Emissions de vendredi

SOTTENS et télédiffusion : 7.15, Infor-
mations. 7.25, disques. 11 h., émission
matinale. 12.29, l'heure. 12.30, concert.
12.4J, lnform. 12.55, concert varié. 16.59,
l'heure. 17 h., concert. 18 h., communi-
qués. 18.05, la chronique d'Albert Rheln-
wald. 18.15, swing-muslc 18.25, le carnet
det anecdotes. 18.35, te football suisse.

18.40, chronique de l'OJï_S.T. 18.50, les
prévisions sportives. 19 h., valses et ou-
vertures célèbres. 19.15, lnform. 19.25, mi-
cro-magazine. 20 h., « Les Joyeuses com-
mères de Windsor », comédie de Shakes-
peare, adaptée à la scène française pax
René-Louis Piachaud. 21.30, musique lé-
gère. 21.45, lnform.

Emissions radiophoniques
de Jeudi

Avec du

linoléum
votre appartement
sera resplendissant
tons les jours.

Votre fournisseur ?

MEMÇIHE
ITMAUliîgN-'&X'̂ MBlCHATa

NOBLE COMPAGNIE
des FAVRES,

MAÇONS et CH APPUIS
L'assemblée générale régle-

mentaire Jiura lieu k l'hôtel
de ville de Neuchâtel, le sa-
medi 30 novembre 1940, __
14 heures.

Les communiera de Neuchâ-
tel habitant le ressort com-
munal, âgés de 19 ans, qui
désirent se faire recevoir de la
compagnie, doivent s'inscrire
chez le secrétaire, M. André
Wavre, notaire, au Palais Rou-
gemont, Jusqu'au Jeudi 28
novembre 1940, à 17 heures.

Les enfants de

L'ESPOIR
sont informés que la réu-
nion de samedi 2 dé-
cembre aura lieu à

10 h. 30 du matin



BERNE, 27. - L'état-major de
l'armée communique :

Dans la nuit du 26 au 27 novem-
bre 1940 la Suisse occidentale fui
survolée plusieurs fois par des avions
étrangers à haute altitude. Ces avions
violèren t la neutralité suisse en fran-
chissant la frontière du Jura en di-
rection du sud-est et la frontière sud
en direction nord-ouest. La D. C. A,
entra en action en divers endroits.

Nouvelles violations
de notre espace aérien

Soixante-quatre détenus
roumains fusillés

par des légionnaires

POUR VENGER CODREANU

BUCAREST, 27 (D.N.B.). — Les
détenus politiques de la prison mili-
taire de Jilava, au total 64 personnes,
ont été fusillés cette nuit à 1 h. 30
par un groupe de légionnaires.

Parmi les fusillés se trouvent le
général Argechano, ancien président
du conseil et ministre de la guerre,
qui fut rendu responsable de la mort
du millier de légionnaires, en majo-
rité innocents, exécutés après l'as-
sassinat de M. Calinesco, le général
Marinesco, ancien ministre de la sû-
reté publique et ex-préfet de police
de Bucarest, qui aida le chef du ser-
vice secret, Morouzov, à organiser un
service particulier d'espionnage et de
renseignements pour l'èx-roi Carol,
le général de gendarmerie Bengliu et
deux autres majors de gendarmerie,
qui ordonnèrent l'assassinat de Co-
dreano et des treize autres légion-
naires il y a deux ans, les quatorze
sergents de gendarmerie qui commi-
rent ce meurtre et enfin une série
de personnalités appartenant au ré-
gime de l'ex-roi Carol et impliquées
dans ce meurtre.

Leur condamnation fut ' prononcée
avant que fut ouvert le tombeau de
Codreano. On ignore encore qui a
donné l'ordre de tirer.

Le gouvernement
désapprouve les meurtriers

BUCAREST, 28. — Un communi-
qué officiel de la présidence du con-
seil déclare :

Un groupe de légionnaires, occu-
pés à exhumer les corps de Codrea-
no et des personnes assassinées à là
prison militaire de Jilava, pénétrè-
rent , dans la nuit du 27 novembre,
dans la prison et fusillèrent quel-
ques-uns des détenus politiques qui
s'y trouvaient. Ces légionnaires ont
considéré les détenus fu sillés comme
responsables de l'assassinat de Co-
dreano. Le général Antonesco et M.
Horia Sima désapprouvent cette ac-
tion. Le général Antonesco et le mou-
vement légionnaire restent sur la
voie de la justice et de la légalité.
Les auteurs seront sévèrement punis.

Plusieurs ministres arrêtes
préventivement

afin de les protéger contre
les légionnaires

BUCAREST
^

- 2JLJ.p.N,B,). — Les
anciens dignitaires de .l'Etat rou-
main arrêtes dans la nuit de mer-
credi , au nombre desquels figuraient
l'ancien premier ministre Tataresco,
les anciens ministres Argetoiano,
Ghelmegeano, Gigurtu , Railea et le
général Ilasiejevic, ont été remis en
liberté dans le courant de la mati-
née de mercredi. Sur l'intervention
du vice-président Horia Sima , ils se
rendirent au ministère de l'inté-
rieur, où ils se trouvent encore en
quel que sorte comme détenus pré-
ventifs volontaires.

Ainsi qu'on l'annonce de source
compétente, leur arrestation au mi-
lieu de la nuit s'effectua afin de les
protéger contre des mesures isolées
tenues pour possibles, vu lia grande
agitation des légionnaires.

Outre les exécutions déjà signa-
lées qui eurent lieu à la prison de
Jilava dans la nuit de mercredi,
quelques autres anciens dignitaires
furent mis à mort par les légionnai-
res dans le courant de la journée.
On manque encore de détails à ce
sujet. On sait seulement qu'au nom-
bte de ceux-ci figure l'ancien secré-
taire général du parti paysan Mad-
geano, qui fut plusieurs fois minis-
tre.

Un conseil . des ministres siégea
toute l'après-midi. Il prit fin dans
la soirée.

A Bucarest, les troupes sont prê-;
tes à toute éventualité.

Un important conseil
de cabinet

BELGRADE, 28 (Reuter). — Le
cabinet roumain, qui s'est réuni
mercredi soir à la suite de l'exécu-
tion de soixante-quatre détenus poli-
ti ques, siégeait toujours tard dans la
soirée. On apprend que des chan-
gements rapides et importantes sont
escomptés après les délibérations du
cabinet.

Le général Antonesco et M. Horia
Sima n'apprirent Iles exécutions
qu'après l'événement. Les commu-
nications téléphoniques et télégra-
phiques entre Bucarest et l'étranger
ne furent pas rétablies avant les
dernières heures de la soirée de
mercredi.

BOURSE
(C O U R S  D E CL O T U R E )

BOURSE DE GENÈVE
OBLIGATIONS 26 nov. 27 nov.

3 y ,  % Oh Prco-9ulsse 503.- d 505.—
3 % Ch Jougne-Eclêp 465.- d 470.-
3 % Genevois k lots 117. — 116.- d
5 % Ville de Rio . . .  91-50 d 91.50 d
5 % Argentine^ céd... 43.- %  42 %
6 % Hlspano bons . .  210.- 210.-

AOTIONS
Sté fin ltalo-sulsse.. W- JW.—
Stè gén. p. l'Ind. élec. *»•- *¦»•- <J
Sté fin . franco-suisse *7.- d 47.- d
Am europ secur ord 21. — 21.25
Am europ secur. priv 395. — 395. — d
Cle genev Ind. d. gaz 205. — d 205. —
Sté lyonn eaux-êclalr. — • — — ¦-
Aramayo "50 "50
Mines de Bor — • — -*• -*
Chartered 8. - 7.75
Totls non estamp. .. 53. — 52. —
Parts Setlf 160.- 160.- d
Flnano des oaoutch. — .— — ¦—
Electrolux B 45. — :> 44. — o
Roui, billes B (SKF) 127.- 125.- d
Separator B . ¦ 51.50 50. —

BOURSE DE ZURICH
OBLIGATIONS 26 nov. 27 nov.

3 % C.f'-F dlff. 1903 96.25 % 96.— % d
3 % C.F.F 1838 89.25 % 89.20 %
1 H Empr féd . 1930 102.50 % 102.55 %
3 % Défense nat 1036 100.- % 100.10 %
iy-, -4% Uêt nat 1P41 100.90 % 101.10 'h
3 y ,  Jura-Slmpl 1894 99.05 % 99.— %
3 '/. Goth 1896 Iro h 98.65 % 98.50 % d

ACTIONS
Banque fédérale S. A. 3̂0 .- d 230.—
Union de banq suiss ««•- d «»•—¦redit Suisse Il'— ET—
Crédit foncier suisse **»•- ZZi "
Bque p entrep élect 803.- f"| —
Motor Colombus . . .  16 °- ~ ?o .,
IM ntaM-m «f* A «50 -M.- d

Alumln Neuhnusen . .  MM— « ĵ— .
C.-F Bail, S A . . . .  840 - d 840.- d
Rrown BMVP H e-t Co ,£ 'Z ~  . , tLt - ~ .
Conserves Lenzbourg l™2— d I '"ï , _ 

2Aciéries Fischer . . . .  °95. - d 598.- d
Lonza 570 - 560.- d
Nestlé 806.- 802.-
Sulzer 688 - S**—
Baltimore et Ohlo .. 17 50 17.15
Pennsylvanie 91.50 91. —
General electrlc 154. — d 158.—
Stand OU Cy ol N J 142 - d 143.—
Int nlcfc Co of Can 116. — 115. —
Kennec Copper corp 145.— 144.—
Montgom Ward et Co 166. — d 168. —
Hlsp am de electrlc 725. — d 735. —
Italo-argent de elect. 131.50 130. —
Royal Dutch — .— — .—
Allumettes auêd B . .  8.— d 8.— d

BOURSE DE BALE
ACTIONS 26 nov. 27 nov

Banque commerc. Bâle 210. — d 210. —
3té de banque suisse 298. — 300.-
Sté suis, p l'Ind élec 250.- 250.-
Sté p l'indust ohlm 4660. — 4670. —
Chimiques Sandoz ..  6500 - d 6675. —
Schappe de Baie 426.50 435.—
Parts «Canaslp» doll. — .— — .—

BOURSE DE LAUSANNE
ACTIONS 26 nov. 27 nov.

Bque cant. vaudoise 635. — d 640.— '
Crédit foncier vaudois 547.5( 547.50

Câbles de Cossonay .. 1825. — d 1825. — d
Chaux et ciment S r. 425. — d 435. — d
La Suisse, sté d'assur 2650. - d 2650. — d
Sté Romande d'Elect 285 — 285. — d
Canton Fribourg 1802 12.20 12.10
Comm Fribourg 1 887 80.50 80.— d

(Cours communiqués pat la Banque
cantonale neuchâteloise.)

BOURSE DE NEUCHATEL
ACTIONS 26 nov. 27 nov.

Banque nationale . . ..  — .— - . —
Crédit suisse 338.— d 335. — d
Crédit foncier neuchât 490. — 490. — d
Sté de banque suisse 300. — d 298.— d
La Neuchâteloise . . . .  380. — d u - d
Câble élect Cortalllod 2800. — 2775. — d
Ed. Dubied et Cle 425. - d 425.— d
Ciment Portland 800.- d 800 - d
Tramways Neucb ord. 100. — d 100. - d

» » ' priv 150. - d 150 - d1mm. Sandoz - Travers 100. — d 100. - d
Salle des concerta . . . .  250 - a 250'. - d
Klaus 70.— d 80.— oEtabllssem Perrenoud 300. — o 300.— oZénith S. A. ordln. .. — .— _

.—» • prlvil .. 86.— O 85.— o
OBLIGATIONS . . .

Etat Neuchât 3 y ,  1902 99. — d 98.50 dEtat Neuchât 4 % 1930 100. — 100 — d
Etat Neuchât 4 %  1931 94- o 93.- dEtat Neuchât 4 %  1932 88.— d 98.-Etat Neuchât 2 V, 1932 80. — 80.— .0Etat Neuchât 4 % 1934 97-  o 96.50 oEtat Neuchât 3 y ,  1938 84.— 85.- o
Ville Neuchât 8 V, 1888 t)8 - d 88 - d
Ville Neuchât 4 V, 1831 100.- o _ .—VUle Neuchât 4 % 1981 100.— o 100.- 0
VUle Neuchât 3 *-, 1832 96 . 25 o 98. -
Vllle Neuchât 3 H 1837 94 - o 94. — o
Chx-de-Fonds 4 % 1931 67.- o 67.—
Locle 3 \ % 1803 . . .  60 - Q 80. - d
Locle 4 % 1899 60. — d 60.- d
Locle 4 V, 1930 60.— d 60.- i
Salnt-Blalse 4 y .  % 1930 - .- - . —
Crédit F N 8 % % 1938 88.- 1. 98.- d
Tram de N 4 % % 1936 98.- d 98.- d
J Klaus 4 i/i 1931 . - — - —
E. Perrenoud 4 % 1837 92 50 d 92 S0 d
Suchard 4 U, 1830 88.50 d 99.-
Zénlth 6 %  1930 -.- — • —
Taux d'escompte Ban que nationale 1 W %

BOURSE DE NEW-YORK
25 nov. 26 nov.

Clôture
AUled Chemical et Dye 167.— 168.-
Amerlcan Can 88.50 88.—
American Smeltlng . .  44.50 44.25
American Tel et Teleg 166.50 166.25
American Tobacco tB» 70.12 70.—
Bethlehem Steel 86.87 86.75
Chrysler Corporation 78.62 77.25
Consolidated Edison .. 23.62 23.12
Du Pont de Nemours 156.— 155.87
Electric Bond & Share 4.50 4.50
General Motors . . . .  50.25 49.87
International Nickel 26.50 26 12
New York Central .. 14.37 14.12
Onlted Alrcraft . . . .  45.75i 46.—
Onlted States Steel 69.82 69.—
(Cours communiqués par le Crédit Suisse,

Neuchâtel.)

Le coût de la vie
Selon des données officielles, l'Indice

suisse du coût de la vie, comparé â ce-
lui d'avant-guerre, a augmenté Jusqu'à
fin octobre de 14,2 %, soit l'indice de l'a-
limentation de 16, celui des combustibles
de 22,2 , celui de l'habillement de 31,7 %,
alors que l'Indice des loyers est de 0,2 %
Inférieur.

A ce propos, 11 ne sera pas Inutile de
faire remarquer que l'Indice du coût de
la vie ne contient pas, par exemple, le
coût des moyens de transport, de l'assu-
rance, des ustentiles de ménage, des ciga-
rettes et du cinéma, n suffit de faire un
petit calcul pour s'apercevoir que le prix
de ces besoins non compris dans l'indice
n'ont pas augmenté de plus de 15 %. Au
contraire, le prix des articles qui ne sont
pas de première nécessité n'ont pour ainsi
dire pas augmenté, ce qui revient à dire
que le renchérissement effectif du coût
de la vie n'est en tout cas pas plus Im-
portant que celui Indiqué par l'Indice

Il n'est pas question de vouloir mini-
miser le renchérissement, d'autant plus
que l'on Ignore encore le chiffre Indice
résultant des hauses de prix du lait et
des produits laitiers. Ce chiffre sera, 11 est
vrai , compensé en bonne partie par le ra-
tionnement de la consommation (du
beurre). A cela 11 convient d'ajouter que,
selon la statistique officielle des salaires,
le salaire réel moyen de l'ouvrier était ,
par heure, de 10 % plus élevé en 1939 que
dix ans auparavant k une époque de
haute conjoncture.

Emprunt fédéral 3 % %
Ainsi que nous l'avons déjà annoncé,

la Confédération émet, du 28 novembre
au 4 décembre 1940 à midi, un emprunt
de 125,000,000 de francs au taux de 3 V4 %
l'an. Le prix d'émission est fixé à 99,40 %plus 0,60 % timbre fédéral sur les obliga-
tions.

Cet emprunt est destiné k consolider la
dette flottante de la Confédération, dette
occasionnée par les dépenses de mobilisa-
tion faites pour la sauvegarde de notre
territoire .

Pour répondre aux tendances actuelles
du marché et aux préférences marquées
du public de placement, le Conseil fédé-
ral a choisi le type d'emprunt à moyen
terme. Les obligations et créances Ins-
crites de cette émission seront en effet
remboursées au plus tard le 15 décembre
1950, le Conseil fédéral s'étant toutefois
réservé le droit de les dénoncer pour le
remboursement au 15 décembre 1948 et
ensuite à toute échéance d'intérêts,
moyennant un préavis de trois mois.

Le but de l'émission et les circonstan-
ces actuelles vaudront certainement à cet
emprunt un succès complet, d'autant plus
que le pubUc voudra profiter de l'occasion
qui lui est offerte de placer à moyen
terme et à des conditions particulière-
ment favorables les moyens liquides abon-
dants dont il dispose.

Nouvelles économiques et financières

La R. A. F. multiplie ses
raids de bombardements

sur le continent

LA GUERRE AÉRIENNE

LONDRES, 27 (Reuter). — Le mi-
nistère de l'air communique :

La force principale de notre at-
taque de bombardement de la nuit
de mardi à mercredi fut portée sur
une usine d'armements et sur d'au-
tres cibles à Cologne. D'autres con-
tingents d'appareils du corps de
bombardement ont attaqué.des voies
ferrées à Berlin , l'arsenal de Turin,
des navires dans les docks d'e Rot-
terdam, de Flessingue, d'Anvers,,de
Calais et de Boulogne. Les appareils
du corps côtier ont attaqué la base
navale de Lorient et des objectifs pé-
troliers à Gand , bombardé les .aé-
rodromes ennemis es territoire oc-
cupé et harcelé des navires au large
de la côte hollandaise. De toutes ces
opérations , cinq de nos appareils
sont manquants. Au cours des opéra-
tions par le corps côtier, mercredi,
un navire d'e ravitaillement fut atta-
qué au large de l'île de Frise et coulé.

I>e bombardement de Cologne
LONDRES, 28 (Reuter). — Le ser-

vice d'information du ministère de
l'air communique au suje t du raid
aérien britannique sur Cologne, que
la première attaque eut lieu dans
la soirée.

Un second raid suivit aux premiè-
res heures du matin , des usinés d'ar-
mement, des installations d'énergie
électrique, des dépôts ferroviaires et
de marchandises, des gares, ainsi
que des entrepôts sur les deux rives
du Rhin furent bombardés. Des in-
cendies et des explosions furent pro-
voqués. Des installations étendues sur
les deux rives du fleuve, avec de
nombreux hectares de docks cou-
verts, et plus de trente entrepôts fu-
rent fortement attaqués.

Le bombardement
de l'arsenal royal de Turin
LONDRES, 27 (Reuter). — Voici

le texte du communiqué du minis-
tère de l'air :

« L'arsenal royal de Turin a été
attaqué par les bombardiers lourds
de la R. A. F. dans la nuit de mardi
à mercredi. Il fut attaqué il y a
seulement quatre jours et quatre
nuits et cette deuxième attaque a
considérablement augmenté les dé-
gâts. Nos bombardiers passèrent
sur Turin. Ils n'ont trouvé au-
cun nuage au-dessus jj e„.la ville
*it furent à même de repérer leurs
objectifs par divers points, de repè-
re. Le premier avion est arrivé peu
avant 22 heures (heure de Gree-
wich) et il a lâché des bombes ex-
plosives et incendiaires qui pro-
voquèrent immédiatement un cer-
tain nombre d'incendies. Les pi-
lotes des bombardiers suivants ont
décrit comment ils virent à leur
arrivée un des plus gros bâtiments
de la fabrique, long de 200 mètres
et large de 50 mètres déjà bien en
flammes. Ce bâtiment, non seule-

ment brûlait violemment, mais
alors que les flammes atteignaient
les produits explosifs il y eut de
fréquentes explosions dans le cen-
tre du brasier.

Onze avions allemands
abattus hier

en Grande-Bretagne
LONDRES, 28 (Reuter) Le ser-

vice d'information du ministère de
l'air fournit des détails sur la des-
truction de onze avions allemands,
mercredi.

Une escadrille de «Spitfire» abattit
sept «Messerschmitt_>, lorsque plu-
sieurs formations allemandes fran-
chirent la côte sud-est et durent en-
gager le combat avec une grosse for-
mation de chasseurs britanniques.
Dans l'espace de quinze minutes,
tous les avions allemands avaient re-
broussé chemin. Un bombardier
«Dornier», sa partie arrière arrachée,
plongea à travers les nuages, après
une rencontre avec deux chasseurs
anglais «Hurricane>. On croit qu'il
tomba en mer.

SOFIA, 28 (D.N.B.). — Le secré-
taire général du commissariat sovié-
tique des affaires étrangères, M. So-
bolev, déclara à la presse que l'ho-
rizon s'éclaircit dans les Balkans.
La Turquie et la Bulgarie ne dési-
rent pas la guerre. La Russie a tou-
jours montré de la sympathie 'pour
la Bulgarie et la soutiendra à 1 ave-
nir également. Les bruits sur de
prétendues revendications soviéti-
ques sur la Moldavie sont sans fon-
dement et ne correspondent pas à
la réalité.

M. Sobolev est parti mercredi
soir pour Bucarest , où il prendra
part jeudi à la séance de la com-
mission du Danube.

L'horizon s'éclaircit
dans les Balkans
déclare à Sofia

lui diplomate soviétique

LA VIE NATIONALE
UNE MESURE QUI S'IMPOSAIT

BERNE, 27. — Le Conseil fédéral,
vu l'article 102, chiffres 9 et 10 de la
Constitution, et vu l'article 3 de l'ar-
rêté fédéral dn 30 août 1939, snr les
mesures propres à assurer la sécuri-
té dn pays et le maintien de sa neu-
tralité, a pris nn arrêté concernant la
dissolution du parti communiste
suisse.

L'article premier déclare qne tous
les organismes communistes existant
en Suisse sont dissous ; toute activi-
té leur est interdite. L'interdiction
vise anssi les groupements qui se-
raient substitués aux organismes dis-
sous. Des communistes ne peuvent
être membres d'une autorité fédérale,
cantonale ou communale.

L'article 2 réserve les dispositions
de l'arrêté du Conseil fédéral dn 6
août 1940, instituant des mesures con-
tre l'activité communiste on anar
chiste. Les infractions à l'article 1er
dn présent arrêté seront réprimées
conformément à l'article 2 de l'ar-
rêté susmentionné.

L'article 3 dit que le présent ar-
rêté entre en vigueur le 27 novembre
1940.

* * *
Notre correspondant de Berne

nous téléphone à ce propos:
C'est mardi déjà que le Conseil

fédéral a pris son arrêté , mais il en
a retardé la publica tion jusqu 'à mer-
credi pour ne pas gêner certaines
mesures d' exécution.

Les dispositions nouvelles comp lè-
tent heureusement celles du mois
d'août qui se bornaient à interdire
toute activité aux adhérents du par-
ti communiste, mais laissaient sub-
sister l'organisation comme telle.

Cette demi-mesure avait pour con-
séquence que des élus communistes
pouvaient encore siéger dans cer-
tains parlements cantonaux.

Dorénavant , les révolutionnaires
d'extrême-gauche seront éloignés de
la vie politique suisse comme les
révolutionnaires de l'autre bord. On
peut même se demander si le Con-
seil fédéral n'aurait pas fait acte de
sagesse en frappant d' un seul et
même coup les deux associat ions
politi ques qu'il a interdites à une
semaine d' intervalle.

Mais l'essentiel est qu'il ait mis
f i n  à l'existence légale d'un parti
dont les cantons romands furent les
premiers à reconnaître la nocivité et
à le faire condamner par un vote du
peuple.

Il reste à examiner le cas des com-
munistes camouflés du genre Nico-
le. Les autorités s'en préoccupent . A
plusieurs reprises, le Conseil fédéral
a proclamé que le journal Le Travail
n'était qu'un organe de la propa-
gande communiste. Le rédacteur et
ses comparses sont-ils alors autori-
sés à siéger encore dans les conseils
dn pays ?

Le seul représentant
du parti communiste
au Conseil communal

de Zurich a perdu son siège
ZURICH, 27. — En vertu de l'ar-

rêté du Conseil fédéral sur l'inter-
diction du parti communiste et de
l'activité de ses membres le prési-
dent du Conseil communal de Zu-
rich a déclaré au cours de la réu-
nion de mercredi de ce conseil, que
le seul représentant du parti com-
muniste au Conseil communal per-
dait son siège et que par consé-
quen t l'interpellation communiste
qui figurait à l'ordre du jour ne
sera plus discutée.

Le Conseil f édéra l
ordonne la dissolution

du p arti communiste

Nouvelles mesures
restrictives

dans le rationnement
de fa benzine

BERNE , 27. — L'office de guerre
pour l'industrie et le travail com-
munique :

Les difficultés constantes auxquel-
les se heurte notre importation de
carbura nts et de combustibles liqui-
des, difficultés dont il a ^déjâ été
fait mention dans un récent com-
muniqué à la presse, forcent mal-
heureusement les autorités à pren-
dre de nouvelles mesures restricti-
ves dans le rationnement de la ben-
zine. En décembre 1940, il ne pourra
être attribué pour les voitures au-
tomobiles des catégories A à B et
camionnettes A à C qu 'une ration
base de 10 litres et pour les motocy-
cles des catégories A et B une ra-
tion de 5 litres. Les voitures et mo-
tocycles des catégoriàS; D et C reste-
ront comme précéd emment privées
de benzine.

Les contingents additionnels mis
à la disposition des cantons ont pu
être, en comparaison du mois der-
nier, légèrement augmentés ; toute-
fois, les services cantonaux compé-
tents ne pourront attribuer des
quantités additionnelles de carbu-
rants que dans une mesure limitée
et en les réservant spécialement
aux entreprises et professions vita-
les ainsi qu 'aux entreprises et per-
sonnes qui , dans l'exercice de leur
activité, ne peuvent se passer de
l'automobile.

Les intéressés sont priés de n'a-
dresser des demandes aux services
cantonaux que dans des cas dû-
ment- motivés et remplissant les
conditions mentionnées ci-dessus.

Les quantités de, ca rburants a t t r i -
buées aux camions et tracteurs doi-
ven t é-ral 'Piment être restreintes. La
validité des coupons de rationne-
ment établis pour la pi-riode du 16
novembre au 15 décembre 1040 est
pour ces véhicules nroloncré p jus-
qu 'au 31 décembre 1040. Une nou-
velle distribution normale de car-
burant  aux camions et tracteurs ' ne
¦pourra avoir lieu qu'a partir du Irr
janvier 1041.

BERNE , 27. — L'état-major de
l'armée communique :

« Au cours de ces dernières se-
maines ont eu lieu à nouveau à tra-
vers la Suisse des transports de ra-
patriement de prisonniers de guerre
français, blessés de guerre et ma-
lades . C'est ainsi que le 26 novem-
bre, l'un de ces convois a conduit
de la Suisse orientale à Genève , 100
officiers , dont 2 gén éraux et 400
sous-officiers et soldats. Ces hom-
mes ont été rav i ta i l lés  a Neuchfttel
par les soins de la Croix-rouge
suisse, comme d ' h a b i t u d e » .

Les transports
de rapatriement

des prisonniers français
à travers la Suisse
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La, Feuille d'avis de Neuchâtel ne
répond pas des manuscrits qui lui
sont adressés sans entente préalable
et ne tes renvoie que s'ils sont ac-
compagnés d'un timbre-poste.

Hôtel Terminus
Samedi 30 novembre, dès 21 h.
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Orchestre New Hot Players
Permission 4 h. Entrée : Fr. 5.50
CE SOIR, 20 h. 30, A LA ROTONDE

Ray Ventura
Location: Au MÉNESTREL et k l'entrée

SALLE DE LA PAIX
Ce soir, à 20 heures

SOIRÉE DE LA LEMANA

Pas de nouvelle adhésion
au pacte trîpartite

ROME, 27. — Les informations
parvenues aux journaux italiens de
la capitale bulgare et des antres pays
balkaniques laissent prévoir qne la
Bulgarie, qui n'adhérera pas au pacte
trîpartite, restera neutre, ainsi qne
la Turquie.

On mande de Sofia an <t Popolo di
Roma » que la visite dans cette ville
de M. Sobolev, secrétaire général da
commissariat aux affaires étrangères
d'U.R.S.S., est en corrélation avec-
l'attitude turqne, mais on doit en dé-
duire aussi « qne le gouvernement
de Moscou n'entend pas accroître le
désaccord et qne l'action qn'il dé-
ploie à Sofia et à Ankara vise à cal-
mer les esprits ». , — ' r."""' Le « Messaggèïo -p ' éérif ""jne la. mis-»
sion de M. von Paperi est considérée
comme la conséquence directe ou in-
directe de la visite à Berlin de M.
Molotov. Elle paraît avoir une grande
importance pour la Bulgarie et la
Turquie, pays intéressés, quoique de
façon différente, à l'attitude soviéti-
que dans les Balkans.

Le calme règne en Bulgarie
SOFIA, 27. — L'agence bulgare;

communique que les bruits répandus
à l'étranger, notamment à Bucarest
et Belgrade, au- sujet de prétendus
désordres, de la destitu tion du gou-
vernement et de la déclaration de
l'état de siège en Bulgarie sont in-
ventés d'e toutes pièces. La situation
en Bulgarie est entièrement calme.

L'obscurcissement
est supprimé à Sofia

SOFIA, 27 (Reuter) . — L'ordre ren-
dant obligatoire l'obscurcissement à
Sofia est annulé dès aujourd'hui , cet
obscurcissement, décrété samedi der-
nier, devait durer 8 j ours. La raison
donnée est que le public fit preuve
de discipline et que l'état de prépara-
tion fut jugé satisfaisant.

La Bulgarie se confine
dans son attitude

de neutralité

BERNE, 27. — Le chef de l'Office
fédéral de l'alimentation de guerre,
M. Kâppeli , a parlé au sein de la
Société d'économie publique du can-
ton de Berne de la situation de notre
ravitaillement en denrées alimentai-
res. Il a retracé les mesures prises
avant la guerre pour assurer notre
approvisionnement , montrant que
l'on avait déjà pris des dispositions
pour l'intensification et l'extension
de certaines cultures. Il a expliqué
ensuite ce qui avait été fait pour le
rationnement de denrées alimentai-
res de prem ière nécessité constatant
que dans la première année de
guerre les prix étaient restés à peu
près stables, mais que' depuis lors
cela a changé. U ne faut pas croire
cependant à de fortes augmentations
de prix pour la durée de la guerre.

L orateur a demandé à la popu-
lation d'économiser ses stocks de
denrées alimentaires et a fait appel
à la solidarité. Parlant des décla-
rations faites par M. Wahlen , direc-
teu r des laboratoires d'essais d'Oer-
likon , qui a montré la nécessité
pour la Suisse de modifier de fond
en comble la répartition des cul-
tures du pays pour le cas (Tune
longue durée de guerre, si l'on veut
que la ' Suisse puisse nourrir ses ha-
bitants , le conférencier a montré
qu 'il faudrait procéder à des chan-
gements énormes dans la structure
agricole du pays et porter de 250,000
hectares à 500,000 hectares la super-
ficie des champs cultivables.

La situation
de notre ravitaillement

en denrées alimentaires

**¦ Le Conseil d'Etat de Genève propose
au Grand Conseil de maintenir la rete-
nue sur les traitements des magistrats
et fonctionnaires pendant l'année 1941 et
de n'appliquer les dispositions sur les
augmentations annuelles que tous les
deux ans. 4

Ht Un gros Incendie à Stockholm. —
Mercredi matin, un gros Incendie a dé-
truit une fabrique de carton gaufré et
d'emballages, située dans le voisinage du
port de Stockholm. De nombreuses équi-
pes de pompiers o*ftt tenté de circonscri-
re ' le sinistré. Les dégâts sont déjà esti-
més à. plus de 1,5 million de couronnes.
Les causes de l'Incendie ne sont pas en-
core connues. Des spécialistes prétendent
qu'il faudra au moins vingt-quatre heu-
res pour dominer ce feu qui est alimenté
pair une grande masse de papier entassé.

j * TJn quartier juif a été constitué ré-
cemment à Varsovie. L'accès vient d'en
être Interdit k la population podonalse
efc allemande, ainsi qu'à' tous ceux qui
pSrtent l'uniforme allemand.
IfDn né "pô*urra' y" pénétrer ou 'J_e ; quitter

cra'en vertu d'un permis spécial. Diverses
mesures ont été prises en ce qui concer-
ne la clrculatl-jn des tramways afin d'em-
pêcher tout contact entre les populations
aryennes et juives. Trois lignes de tram-
ways circulent dans le ghetto.

* Représentations américaines au Ja-
pon. — Les Etats-Unis ont fait des re-
présentations au Ja-pon et k l'Indochine,
concernant l'arrestation la semaine der-
nière k Hanoï par les autorités japonai-
ses du constd et d'un journaliste amé-
ricains. Ces deux hommes, qui auraient
photographié le camp japonais k Haïp-
hong, ont été relâchés ultérieurement.

Nouvelles brèves



Pour la cinquième fois, un Neuchâtelois va-t-il accéder
au pouvoir politique suprême de là Confédération ?

Depuis 1934, Tannée où démission-
na M. Musy, la Suisse romande n'a
jamais réussi à réaliser l'unité sur
le nom d'un candidat au Conseil
fédéral. Dès lors, à chaque vacance
ministérielle, elle s'est trouvé mino-
risée par lia Suisse alémanique. Sa-
chant que ses divisions étaient la
cause la plus directe de ses échecs
répétés, elle s'y complaisait néan-
moins. Mais voici que ses mandatai-
res, aux Chambres fédérales, repré-
sentant tous les partis nationaux, se
sont entendus pour la première fois.
Ils ont proposé aux suffrages de
l'Assemblée le nom d'un Neuchâte-
lois, M. Ernest Béguin , conseiller
d'Etat et conseiller aux Etats de no-
tre canton, au surplus président du
parti radical suisse.

Que représente M. Ernest Béguin?
Est-il l'homme qui, aux côtés de M.

M. Ernest Béguin

Pilet-Golaz, est à même de repré-
senter aux plus hautes fonctions du
pays la Suisse romande, ses aspira-
tions et ses volontés?

Question essentielle, on le pense,
au moment de la désignation d'un
candidat au gouvernement fédéral
— car il ne s'agit pas, bien entendu,
ici seulement de 1 honneur qui peut
rejaillir sur un canton, mais essen-
tiellement de principes à sauvegar-
der dans le cadre un et divers de
la Suisse. Pour y répondre, nous
sommes allés interroger M. Ernest
Béguin, pensant que le plus sûr
moyen de renseigner l'opinion était
de lui demander objectivement dé
fair e part de ses vues politi ques. Et,
dans son bureau du Château, dont
les fenêtres dominent la . ville, il
nous a répondu tout d'abord , quand
nous lui avons parlé du fédéralisme:

— Le fédé ralisme est une notion
plus indispensable que jamais. Il
importe que, dans les études aux-
quelles on devra se livrer prochai-
nement en vue d' une' revision consti-
tutionnelle, elle soit mise au premier
plan. S'il est nécessaire que l'action
du gouvernement fédéral vis-à-vis
de l'extérieur doive se faire sentir
fortement à l 'heure actuelle, il est
d'autant p lus indispensable qu'à l'in-
térieur nous demeurions nous -
mêmes, c'est-à-dire f idèles à notre
structure fédéraliste.

M. Ernest Béguin pense qu êtant
donné aussi les circonstances pré-
sentes le régime des pleins pouvoirs
accordés au Conseil fédéral n'est
pas mauvais. Ce régime assure à
celui-ci la liberté de mouvement, en
un moment délicat, mais:

— Le contact ne doit pas être
rompu avec le peuple. Il est assuré
par le droit de regard qu'ont sur les
décisions de l'autorité les commis-
sions fédérales des pleins pouvoirs ;
mais le contact doit aussi être sauve-
gardé avec les cantons. Et, à cet
égard , l'entretien que vient d' avoir
le Conseil fédéral  avec les chefs des
vingt-cinq gouvernements cantonaux
est une idée heureuse; elle émane
d'ailleurs de milieux romands.
Quand M. Pilet-Golaz , dans un dis-
cours fameux, insista sur la notion
d'autorité , il lui fu t  fa i t  remarqué
que, dans un pags comme le nôtre ,
elle ne devait pas aller à l'encontre
de celle de fédéralisme. Précisé-
ment les rencontres de l'autorité
fédérale et des présidents cantonaux
— rencontres qui doivent se renou-
veler — montrent qu'il n'y a nulle
incompatibilité entre les deux no-
tions qui ont seulement des champs
d'application distincts.

Nous parlons maintenant du lourd
et grand problème de notre écono-
mie:

— Je ne puis ici qu'être réservé,
et vous me comprendrez. Notre éco-
nomie dépend à tant d'égards de
l'étranger. Les questions qui la con-
cernent sont d'ailleurs confiées à
des spécialistes. Il faut  leur faire
confiance. L'économie du pays dé-
pend de possibilités et de l'équilibre
des intérêts... En quelque sorte , on
donne pour recevoir. Et il n'y a
guère ici de règle absolue. Avouons ,
au reste , que jusqu 'à présent nos
négociateurs n'ont pas trop mal
réussi.

... Je considère , d'autre part , que
les organes centraux de notre éco-
nomie doivent s'entourer de tous les
renseignements désirables. Ils ont à
faire appel à la collaboration des
diverses associations existantes , dans
la conduite de l'économie générale
du pays. Mais , bien entendu, il ne
faut  pas que l'une d' entre elles pren-
ne une p lace disproportionnée. Le

gouvernement aurait alors à inter-
venir, étan t l'arbitre et le protecteur
des intérêts généraux du pags.

Sur la question des finances fédé-
rales, M. Béguin n 'est pas moins net.
Nos lecteurs se souviendront d'ail-
leurs qu'à diverses reprises, au Con-
seil des Etats, il s'est fait le porte-
parole des thèses romandes en cette
matière:

— Il s'agit d'abord d'amortir les
dépenses militaires extraordinaires;
ensuite de préparer le régime finan-
cier nouveau, par une réduction des
dépenses administratives de l'Etat,
en déchargeant donc le plus possible
celui-ci, dès que les circonstances le
permettront. Enfin , il convient de
réexaminer la question des rapports
financiers entre la Confédération et
les cantons. Je do is dire d'ailleurs
que nous allons au-devant d'une pé-
riode de p lus en p lus di f f ic i le:  il
faudra que chacun accepte les sacri-
f ices  nécessaires et ne s'attende
point en Suisse à une diminution
de la fiscalité. Mais ne devrait-on
pas, p lutôt que de penser à - ce qui
nous manque, songer à ce qui nous
reste ? Et ne sommes-nous pas des
privilég iés par rapport à tant d'au-
tres pays ?

Et M. Béguin de conclure, sur ce
point , en déplorant que l'êgoïsme,
trop souvent encore , l'emporte sur
l'esprit de solidarité. C'est ce thè-
me de la solidarité nationale qui
fait aussi le fond de ses déclarations
lorsque nous abordons, avec lui, les
aspects de la question sociale:

— Le rapprochement entre les
éléments du travail et de la produc-
tion est non seulement vital , mais
urgent. La solidarité des intérêts
est une notion qui n'est p lus con-
testée. Les principes de lutte de
classe ne peuvent p lus décemment
être soutenus. Cette évolution pro-
duit d'heureuses conséquences: ce
désir de rapprochement conduit aux
idées d'organisation et de commu-
nauté professionnelles dont chacun
se réclame. Dqps la mesure où les
cantons le peuvent «— pe tit commer-
ce, artisanat — tl est à souhaiter
qu'ils travaillent à organiser la pro-
fession et, en vertu de ses pouvoirs
extraordinaires, le Conseil fédéral

peut maintenant leur faciliter la
tâche.

L'organisation professionnelle en
Suisse doit être réalisée par le bas.
Il convient d' utiliser les matériaux
déjà existant. Le syndicalisme, en
tant qu'il est dé politisé , peut et doit
être mis au service du pays et de la
collaboration sociale. Il y a quelque
quarante ans, dans le canton de Neu-
châtel , un Robert Comtesse le pen-
sait déjà et travaillait dans ce sens.
Enfin , l'organisation professionn elle,
en . ce qu'elle est une formule de
paix sociale, est le moyen le plus
sûr pour montrer à Fètranger la
réalité de notre union et pour lutter,
à l'intérieur, contre les mouvements
subvers ifs .  C' est pourquoi je disais
que c'était une tâche urgente à en-
treprendre.

Notre entretien touche à sa fin :
nous touchons encore un mot d'une
collaboration de la jeunesse à la
chose publique. M. Béguin en est
chaud partisan; il nous dit qu'en
matière d'éducation nationale il par-
tage les idées émises par son col-
lègue, M. Antoine Borel , dans une
brochure dernièrement parue. Il
déclare que les personnes placées
aux responsabilités devraient faire
appel aux éléments jeunes et quali-
fiés dans les commissions consul-
tatives existantes. Et il ajoute:

— Les amés ne doivent pas seu-
lement écouter les jeunes; ils do i-
vent être leurs entraîneurs et leurs
animateurs ; ils doivent aller les
chercher là où ils sont , pour les sti-
muler et les encourager, en vue du
bien de la patrie — car la jeunesse
est la force principale d'un pays.

Un dernier mot de notre politique
extérieure : ce sera bref :

— Fidélité à la politique de M.
Motta. Je pense qu'elle a suffisam-
ment prouvé ses bienfaits.

Ainsi parla M. Ernest Béguin.
Nous croyons qu'il n'y a rien à
ajouter. Le public est à même de sa-
voir maintenant quel est le bagage
d'idées et de principes de l'homme
qui vient d'être désigné comme le
candidat unique de la Suisse roman-
de au Conseil fédéral .

René BRAIOHET.

M. Ernest Béguin, candidat romand
au Conseil fédéral, nous dit...

Chez les artilleurs neuchâtelois
CHRONIQUE MIL ITAIRE

On nous écrit :
Dans quelques jours sera licencié

le cours d'instruction d'artillerie de
position d'une de nos divisions, cours
qui a duré un mois et qui groupait,
dans un bourg charmant et hospi-
talier d'un canton voisin , quelque
600 hommes venus de tous les can-
tons romands. Nos artilleurs neu-
châtelois de landwehr et de land-
sturm composaient l'essentiel d'un
groupe de trois batteries placé sous
le commandement du major Ernest
Rôthlisberger, de Thielle.

Le travail qui a été accompli pen-
dant ce cours d'instruction est con-
sidérabfle puisqu'il a fallu instruire
des conducteurs qui, jusqu'ici, n'a-
vaient fait qu'atteler leurs chevaux
aux canons ou voitures, et en faire
des artilleurs. Ces mêmes conduc-
teurs, animés d'une magnifique bon-
ne volonté, ont appris également le
maniement du mousqueton et ont
réussi des tirs au stand dont le ré-
sultat est éloquent.

Dans le courant de cette dernière
quinzaine, des tirs au canon ont eu
lieu des environs de la gare d'Anet,
l'objectif étant la partie nord-est du
mont Vully. Ces tirs ont réussi d'une
façon complète. Il est vrai que les
pièces de 12 cm. qui ont été confiées
à no's soldats sont d'une précision
étonnante. Nos braves troupiers,
malgré la pluie ou le froid, malgré
l'état du terrain détrempé par le§
averses, ont fait preuve de cran et
ont manifesté un très grand intérêt
lors de ces exercices.

Est-il besoin de dire que le moral
de la troupe est excellent ? Ces jeu-
nes vieux ont retrouvé leur forme
d'il y a vingt ou trente ans et sont
pleins de bonne volonté. Leur con-
duite est excellente et la rubrique
«punitions » est suivie du mot
« néant ». Nos troupiers neuchâtelois
ont formé des équipes de hand-ball
et quelques matches épiques ont
déjà eu lieu. L'équipe de la bttr. 521,
conduite par le conducteur Max
Abegglen, international de football,
reste imbattue jusqu 'à ce jour.

Il y a une semaine environ , une
fièvre inaccoutumée régnait dans les
cantonnements. Chacun astiquait son
paquetage, les canons étaient èpous-
setés comme de précieux bijoux et
les cantonnements « poutzés aux pe-
tits oignons » selon le terme consa-
cré. C'est que l'inspection du colonel
divisionnaire est toujours une chose
très importante. Le commandant de
la division a passé en revue nos
600 artilleurs figés dans un garde-à-
vous impeccable tandis que la fan-
fare d'artillerie jouait « Au drapeau »
et que notre emblème national mon-
tait lentement au mât érigé pour la
circonstance. Un défilé eut lieu en-
suite, défilé où l'allure résolue de

nos artilleurs lourds fit une profonde
impression. Le colonel divisionnaire
se déclara très satisfait de cette dé-
monstration et cette appréciation a
ranimé la fierté de nos nouvelles
« recrues » de 40 à 50 ans.

Pour celui qui, simple troupier, a
eu le privilège de vivre ce mois d'ins-
truction , il est réconfortant au plus
haut degré de constater l'entrain , la
bonne volonté, le sérieux, la gravité
même quelquefois, qui animaient
tous ces hommes. Et quelle magnifi-
que camaraderie... : aucun différend,
aucune altercation , rien qu'une saine
amitié qui dure depuis le temps de
l'école de recrues, qui s'est dévelop-
pée pendant les cours de répétition
et qui s'est définitivement scellée de-
puis les heures tragiques de septem-
bre 1939.

Tous ces hommes vont rentrer
avant la fin de ce mois. Us se quitte-
ront avec joie car ils savent bien que
la patrie aura de nouveau — et pour
la sixième fois — besoin d'eux.
Après avoir « ronchonné » un tout
petit moment, comme de vrais Neu-
châtelois, ils endosseront à nouveau
leur tunique et armeront leurs ca-
nons pour assurer la sécurité du
pays. « BOUBY ».

AUX MONTAGNES |
LA CHAUX-DE-FONDS

Obscurcissez !
(c) Dans la nuit de mardi à mer-
credi , plusieurs patrouilles de la
D. A. P. ont effectué des rondes, en
ville et dans les environs, afin de se
rendre compte si toutes les mesu res
avaient été prises concernant l'obs-
curcissement. De nombreux rap-
ports furent dressés.

U y a trop de laisser-aller si l'on
tient compte qu 'à l'heure actuelle
les organes de la police ont déjà
plus de cent contraventions dans
leurs dossiers. Les fautifs seront
punis et ne bénéficieront d'aucune
mesure de clémence, les mises en
garde ayant été régulièrement an-
noncées.

Décès de M. Jean Crivelli
(c) Hier matin est décédé M. Jean
Crivelli , architecte, personnalité bien
connue dans notre ville. Le défunt
dirigea la construction de plusieurs
édifices. Il s'occupa durant de nom-
breuses années de la chose publi-
que et représenta le parti radical au
Grand Conseil de 1904 à 1910.

Des barbouilleurs
(c) Depuis un certain temps déjà ,
des inconnus barbouillen t la nuit
les trottoirs et les façades de cer-
tains bâtiments d'inscriptions telles
que : « Mort aux Juifs » ou « A bas
les Francs-Maçons ».

Les autorités ont pris des mesu-
res pour mettre fin à ces agisse-
ments. . .

f VIGNOBLE ~1

COLOMBIER
Des cambrioleurs arrêtés
Au début de ce mois, des cam-

brioleurs s'étaient introduits dans
une maisonnette de vigne au « Re-
sy », appartenant à M. Louis Apo-
théloz, et y avaient dérobé des ha-
bits.

Après des recherches effectuées
par la gendarmerie, qui avait trou-
vé entre temps un uniforme de dé-
tenu dans un bosquet à la Prise
Imer, celle-ci a pu identifier les
cambrioleurs. Il s'agit de jeunes
gens détenus à la Montagne de
Diesse, qui s'étaient évadés. Ces
cambrioleurs ont été arrêtés et les
habits volés rendus à leur proprié-
taire.

RÉGION DES LACS

AVENCHES
Après un vol au musée

cantonal romain
(c) Nous avons annoncé hier que
dans la nuit de samedi à dimanche,
des cambrioleurs se sont introduits
au musée d'Avenches, fracturant trois
portes et brisant une glace de la vi-
trine contenant les statuettes. Ils se
sont emparés du moulage en plâtre
du buste en or de Marc-Aurèle,
croyant emporter un trésor.

En exécution des prescriptions
édictées par le Conseil fédéral con-
cernant la protection des trésors et
œuvres d'art des musées suisses, le
buste en or de Marc-Aurèle a été
mis en lieu sûr depuis plusieurs
mois et remplacé dans la vitrine
du musée par un moulage artisti-
quement préparé par le Musée na-
tional à Zurich.

Ajoutons qu'un autre moulage a
déjà pris la place du premier, et que
tout se réduit à une glace à rem-
placer. Aucune pièce du musée n'est
manquante.

BIENNE
Défilé de soldats

(c) Mercredi après-midi, un régi-
ment a défilé dans les rues aux
sons des fanfares de bataillon réu-
nies. Pour canaliser la foule, un
service d'ordre avait été organisé
par les agents de police et les sol-
dats de la D. A. P.

ANET
Automatisation

(c) Dès vendredi, le service télépho-
nique d'Anet sera automatisé et re-
lié avec celui de Champion à la cen-
trale de Bienne.

En pairs fribourgeois
Un soldat genevois

meurt pendant qu 'il montait
la garde en Gruyère

Le soldat P. Lugrin, 26 ans, dont
la famille habite Genève, montait la
garde, dans la nuit de lundi à mar-
di, devant un bâtiment scolaire de
la Gruyère. Lorsque l'un de ses ca-
marades vint pour le relever, vers
minuit, il trouva Lugrin mort dans
sa guérite. On appela immédiate-
ment un médecin, qui constata que
le malheureux avait succombé à
une crise cardiaque. Le cadavre a
été transporté à la morgue. L'autop-
sie a été pratiquée hier. Le défunt
était marié et père de deux enfants.

I_a conduite scandaleuse
d'un automobiliste

Dimanche soir, le chef de la police
de la D.A.P. de Fribourg, M. Brug-
ger, député, voulut arrêter un auto-
mobiliste, qui venait de la direction
de la gare et qui circulait tous phares
allumés, malgré l'obscurcissement.
M. Brugger sauta sur le marchepied,
pour inviter l'automobiliste à étein-
dre ses phares avant, les feux arriè-
re étant, ceux-là, volontairement
obscurcis_

L'automobiliste, au lieu de suivre
cet ordre, pesa sur l'accélérateur et
lança sa machine à toute vitesse. M.
Brugger fut projeté sur le sol et on
dut le conduire à son domicile avec
de nombreuses contusions et lésions
diverses.

Une enquête fut ouverte pour re-
chercher l'identité de l'automobiliste.
On croit l'avoir trouvée ;-¦ ce serait
un récidiviste. Des sanctions sévères
lui seront appliquées.

Ues cambrioleurs
de la cathédrale de Fribourg

• condamnés
(c) Il y a trois semaines, le sacris-
tain de la cathédrale de Saint-
Nicolas s'apercevai t que des troncs
aux offrandes avaient été fracturés.
Deux avaient été ouverts et deux
avaient résisté. Un montant assez
minime avait été emporté. Par con-
tre, les dégâts occasionnés se mon-
tent à une trentaine de francs.

Après quelques jours d'enquête,
la police réussissait à mettre la
main sur les coupables, qui ont été
traduits hier devant le tribunal de
la Sarine. Marcel H. et Arnold P.
ont été condamnés chacun à six
mois de prison. Un jeune receleur,
Joseph D. est condamné à dix jours
d'arrêts avec sursis.

Conférence
du corps enseignant

primaire
On nous écrit:
Le corps enseignant de la premiè-

re circonscription s'est réuni en con-
férence officielle, mercredi, à Neu-
châtel , sous la présidence de M. An-
toine Borel, chef du département de
l'instruction publique.

Ces assises annuelles sont néces-
saires, car elles contribuent au dé-
veloppement professionnel des insti-
tutrices et des instituteurs, leur per-
mettant des échanges de vue, orien-
tant leur enseignement.

Le menu offert par le département
était particulièrement copieux, et
grâce au choix heureux des confé-
renciers, l'intérêt n'a faibli à au-
cun moment et midi avait sonné de-
puis longtemps lorsque la' séance fut
levée.

M. Samuel Perret, instituteur à
Neuchâtel, a développé le sujet : «L'é-
ducation nationale dans l'enseigne-
ment de l'histoire ». D'emblée, il con-
quiert son auditoire, car son exposé
est aussi original que poétique. Il in-
siste particulièrement sur l'idée reli-
gieuse qui a marqué les premiers
Suisses et qui est symbolisée par la
croix de notre bannière. Pour com-
prendre notre mentalité, il faut étu-
dier les apports faits par ces divers
peuples dont nous sommes issus. On
assiste alors à la lente formation de
l'âme suisse. Notre histoire est fait e
d'idéalisme et de réalisme, tendan-
ces concrétisées par le blanc et le
rouge du drapeau fédéral . La Suis-
se, habitée par des races différentes
ne peut vivre que dans l'union , toute
division la mènerait à la ruine.

« L'éducation nationale dans l'en-
seignement de la géographie» est 'e
sujet que présente M. Delay, insti-
tuteur à Couvet. Il le fur» dV*ciliente
façon, en maître avisé, attentif à s-ai-
sir les occasions d'inculquer à ses élè-
ves l'amour ra isonné .le !;i patri?.. Hé-
ritiers d'un magnifique patrimoine
mis en valeur par le travail des an-
cêtres, nos enfants ont le devoir de
-respecter et d'aimer ¦ cet héritage.
Pour les y initier, attachons-nous à
le leur faire bien connaître.

M. W. Béguin, directeur des éco-
les primaires du Locle, parle de
l'enseignement de l'arithmétique à
l'école primaire et du programme
de 9me année. Son exposé est cap-
tivant et ouvre au corps enseignant
des horizons nouveaux sur la ma-
nière d'expliquer l'arithmétique, la
géométrie ou l'algèbre.

A tous les degrés, il s'agit d'em-
ployer la méthode expérimentale et
de passer d'une notion à l'autre
par des exercices gradués. Une pla-
ce spéciale sera réservée au méca-
nisme du calcul. En Sme et 9me
années, il est indiqué de faire ré-
soudre des problèmes modernes re-
latifs au Kgm., au HP, aux mesures
électriques: volts, ampères, watts.
- Sur la proposition de M. Calame,
directeur de l'asile de Malvilliers, il
est décidé de faire parvenir aux
instituteurs mobilisés l'adresse sui-
vante :

«Le corps enseignant et le dépar-
tement de l'instruction publique
réunis à Neuchâtel en conférence
officielle adressent aux instituteurs
retenus sous les drapeaux un salut
cordial. Ils les remercient de la lon-
gue et vigilante garde qu'ils mon-
tent à nos frontières et leur expri-
ment ainsi qu'à l'armée et à ses
chefs, leur reconnaissance et leur
admiration pour le fidèle attache-
ment au pays que nous voulons
tous libre et digne de ses séculaires
traditions. »

B. B.

LA VILLE
Bios soldats en congé

Les troupes appartenant à des
anités neuchâteloises et jurassien-
nes et qui seront prochainement
mises en congé pour un certain
temps, ont passé hier en notre ville.

Un bataillon est arrivé le matin
peu après 8 heures et a établi son
bivouac sur la place de la Poste.
Après avoir déjeuné — les soldats
s'étaient levés à 2 heures — le ba-
taillon effectua un exercice. Puis à
13 heures se déroula lé dîner au
milieu d'une grande affluence de
parents et de curieux.

* Le bataillon a quitté notre vill e
au' milieu de l'après-midi. Un autre
bataillon a également traversé Neu-
châtel ; il a passé à Saint-Biaise
vers 14 h. 15.

Une légère collision
à la rue du Manège

Mercredi après-midi, à 14 h-, deux
camions sont entrés en collision à la
rue du Manège, sortie de Pierre-à-
Mazel. Tout se borne heureusement
à des dégâts matériels.

Niveau du lac, 26 novembre, 7 h . 30: 430.34
Niveau du lac, 27 novembre, 7 h . 30: 430.32

La maison SCHINZ MICHEL cherche

QUELQUES VENDEUSES
Se présenter le matin .

Madame et Monsieur
P. SCHNEIDER - MONNIER ont le
grand plaisir d'annoncer l'heureuse
naissance de leur fille

Ghislaine - Florence
Neuchâtel, le 27 novembre 1940.

Maternité. — Parcs 49.

Souscription en faveur des
Suisses revenus de l'étranger

E. M., 2 tr. ; C. d. S., 5 fr. ; M. A.-
Numa Brauen, Ermitage 28, Neu-
châtel, 10 fr. ; Anonyme, Savagnier,
10 fr. ; Famille Ed. S., Cernier, 5 fr. ;
Anonyme, Mûri, 3 fr. 50. — Total à
ce Jour : 1441 fr. 40.

< Feuille d'avis de Neuchâtel »,
compte de souscriptions IV 33.

Madame Marcel de Montmoliin ;
Madame et Monsieur François Du

Pasquier ;
Monsieur Horace de Montmoliin ;
Mademoiselle Francine de Mont-

moliin ;
Le Docteur et Madame Guy de

Montmoliin et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Roger de

Montmoliin et leur fille ;
Le Docteur et Madame Edouard

Krebs et leurs enfants ;
Monsieur et Madame André Perro-

chet et leur fille ;
Madame Paul Robert ;
Monsieur et Madame Sydney de

Coulon et leurs enfants ;
Monsieur et Madame Ernest Rôth-

lisberger et leurs enfants ;
Les familles parentes et alliées,
ont le grand' chagrin de faire part

de la mort de leur cher époux, père,
frère, gendre, beau-frère et parent,

Monsieur

Marcel de MONTMOLIIN
Professeur à l'Université
et au Gymnase cantonal

enlevé subitement à leur affection,
dans sa 54me année.

Je vous laisse la paix, je vous
donne ma paix. Je ne vous la
donne pas comme le monde la
donne. Jean XIV, 27.

Culte et cérémonie à l'Eglise de
Saint-Biaise, jeudi 28 novembre, à
15 heures.

On ne touchera pas
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Le comité du Cercle libéral a le
profond regret de faire part du
décès de

Monsieur

Marcel de MONTMOLIIN
membre dévoué depuis de longues
années.

Une cérémonie aura lieu jeudi 28
novembre 1940 au temple de Saint-
Biaise.

Les membres du Club neuchâte-
lois d' aviation sont informés du
décès de

Monsieur

Marcel de MONTMOLLIN
membre passif de la société.

Le comité.

L'état-major de 'la Compagnie des
sous-officiers de Neuchâtel a le pé-
nible devoir d'informer les com-
pagnons du décès de

Monsieur
Marcel de MONTMOLLIN

Colonel d'artillerie
Compagnon honoraire

La cérémonie mortuaire aura lieu
aujourd'hui à 15 heures, au temple
de Saint-Biaise .

La Société des of f ic iers , section
de Neuchâtel, a le profond regret
de faire part du décès de son ancien
président,

le colonel

Marcel de MONTMOLLIN
Un culte, auquel les officiers sont

invités à assister, aura lieu au tem-
ple de Saint-Biaise jeudi 28 no-
vembre, .à 15 heures.

Le comité.

Le directeur, les professeurs et
les élèves du Gymnase cantonal ont
le profond chagrin de faire part du
décès de leur cher collègue et maître,

Monsieur

Marcel de MONTMOLLIN
dont ils garderont un souvenir re-
connaissant.

La Section neuchâteloise de Zo-
fingue a le pénible devoir de faire
part de la grande perte qu'elle vient
d'éprouver en la personne de

Monsieur

Marcel de MONTMOLLIN
Professeur à l'Université

président cantonal des Vieux-Zofin-
giens et père de son ami Horace
de Montmoliin, membre actif.

Le comité cantonal des Vieux ?
Zofingiens a le pénible devoir dé
faire part aux Vieux-Zofingiens du
décès de

Monsieur

Marcel de MONTMOLLIN
Président cantonal

Une cérémonie, à laquelle ils sont
priés d'assister, aura lieu jeudi
28 novembre à 15 h., au temple de
Saint-Biaise.

UNIVERSITÉ
Le Recteur a le douloureux devoir

de faire part à MM. les professeurs
et étudiants de la grande perte qu'ils
viennent de faire en la personne de
leur cher collègue et maître

Monsieur

Marcel de MONTMOLLIN
Professeur ordinaire

à la Faculté des sciences
décédé le 26 novembre.

La cérémonie mortuaire aura lieu
jeudi 28 novembre, à 15 heures, à
l'église de Saint-Biaise.

A NE UCHA TEL ET DANS LA RÉGION


